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PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

PAR

Eugene PENARD
(avec 43 flg.)

PREFACE

En 1938 ont paru en librairie mes Inflniment petits dans leurs

manifestations vitales; mais c'etait lä, ä vrai dire, un ouvrage
incomplet; il m'avait fallu, pour des raisons imperieuses, faire
une coupe dans mon texte primitif, et ne donner guere que la
moitie du manuscrit dejä pret. Aujourd'hui, grace au concours
de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve,
l'occasion s'offre de reprendre le texte laisse en soulfrance et,
cette fois, avec quelques modifications qui me paraissaient
desirables. L'auteur a voulu, dans ces pages, considerer les

choses sous un angle un peu nouveau, resumer, omettre
certains details, negligeant, de parti pris, autant que possible la
systematique, la nomenclature, appuyant plus sur le cote psy-
chologique de la question; et pour tout dire, il a voulu, il a du,

meme, presenter son ouvrage sous un titre qui ne sera plus
celui de 1938.

Voilä pour la preface; et j'en resterais lä si quelques precisions
ne me paraissaient pas necessaires:

1° Sans aucune exception, tous les organismes ici consideres,

quel que soit l'auteur de la description premiere, ont en tous
cas fait l'objet des etudes personnelles de l'auteur, ont ete vus
et suivis, sur le vivant, dans leur comportement general.
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2° Depuis l'epoque — 1922 — oü l'usage du microscope a

du m'etre refuse, la litterature, eile aussi, ne m'est que trop
souvent restee etrangere; d'oü peut-etre certaines erreurs,
certaines omissions qui ne sont pas des negligences, et qu'il
faudra bien me pardonner.

3° Partout les mesures seront indiquees en micromillimetres,
et ce sera le mu, le p. grec, que l'on verra partout; ce qui, pour
le dire en passant, reduit ä bien peu de chose la taille de ces

organismes, dont les plus gros seuls auraient quelque peine ä

passer par le chas de la plus fine aiguille, alors que les plus petits
s'y precipiteraient comme dans un gouffre dont les parois leur
sembleraient se trouver presque ä l'infini.

4° Les diagnoses ne sont le plus generalement pas donnees,

ou bien on ne les trouve que resumees. Le nom d'espece, en

latin, n'est pas complete de la mention de l'auteur responsable
de la premiere description; de tout cela, le non-zoologiste ne
saurait que faire; mais pour information plus precise, on pourra
s'en rapporter, ä la fin du volume, ä la table alphabetique.

5° L'äge est lä, qui reclame l'indulgence; on voudra bien me
l'accorder.

Geneve, le Ier janvier 1940.

LES PROTOZOAI RES

Sans le protoplasme, pas de vie. Qu'est-ce done que ce pro-
toplasme, cette « pate primitive » On a pu, jusqu'ä un certain
point, determiner sa nature, sa formule chimique, et en faire
l'analyse; mais la synthese, qui la reproduira Personne, dans

l'etat actuel de nos connaissances; et si, dans un avenir plus
ou moins rapproche, les chimistes reconstituent ses elements

absolus, ils n'auront devant eux qu'un produit depourvu de vie.
Le protoplasme vivant, nous ne le trouvons que dans la nature,
sous la forme primitive de la «cellule», du «plastide» des

anciens auteurs. Et nous nous trouvons lä en presence d'une
spherule presque toujours microscopique, dont-la composition
rappellera, par exempie, celle du blanc de l'ceuf.
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Mais sera-ce lä tout Ne trouverons-nous pas autre chose

encore, dans la cellule primitive
Oui, nous constaterons un element nouveau, le noyau, le

nucleus, petite masse incluse dans le plastide lui-meme; et c'est

lui, c'est ce noyau qui dirigera toute 1'activite, toute la physio-
logie de l'individu, qui portera en lui les facteurs de la vie et

ceux de l'heredite.
Mais dans cette meme cellule, n'aurons-nous pas autre chose

encore Peut-etre non; dans les organismes d'eau de mer, le

noyau peut suffire; mais dans les Protistes d'eau douce, nous
trouvons — presque toujours — un nouvel element, un organe,
la Vesicule contractile, dont l'importance est extreme.

Qu'est-ce alors que la vesicule contractile C'est une vacuole

speciale, une vesicule en effet, qui dans le plastide a sa position
propre, qui grandit lentement pour disparaitre d'un coup tout
entiere, en vidant son contenu au dehors, puis bien vite se

reformera. Elle bat, comme un cceur, en un rythme de diastoles
et de systoles; et c'est bien comme un cceur qu'on a voulu
l'expliquer; mais aussi comme un rein, comme un poumon; et

tout cela, eile l'est, eile fonctionne comme organe epurateur au

premier chef; mais... ne serait-elle pas autre chose encore
Une hypothese m'est permise ici: la vesicule contractile

serait — peut-etre meme avant tout — un organe affecte ä la

regularisation de la pression osmotique dans le plastide lui-meme
Des faits nombreux pourraient etre cites en faveur de cette
theorie, des faits probants, semble-t-il, mais sur lesquels pour
l'instant je ne veux pas insister x.

Mais qu'est-ce, en definitive, qu'un Protozoaire C'est un
animal dont 1'activite tout entiere est renfermee dans une seule

cellule, c'est un Unicellulaire, par opposition aux Metazoaires

qui comportent, dans un seul et meme individu, la presence
necessaire de cellules en nombre plus ou moins considerable, et
dont chacune a sa mission speciale ä remplir. Done, les natu-
ralistes ont deux groupes primordiaux ä distinguer dans le

regne animal, les Metazoaires compris entre l'eponge et l'homme,
et les Protozoaires qui se suffisent ä eux-memes mais n'en

1 Un travail est en cours, qui, je l'espere, donnera des explications.
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occupent pas moins une place immense dans l'economie de la
nature.

Nous n'aurons, dans les pages qui vont suivre, ä nous occuper
que des Protozoaires, et de ceux d'eau douce seulement, pour
etudier certaines des subdivisions qu'on y a distinguees; et,
sans trop avoir egard aux classifications adoptees, nous trai-
terons:

I. Des Rhizopodes,

II. Des Heliozoaires,
III. Des Foraminiferes ou Reticules,
IV. Des Infusoires,
V. Des Tentaculiferes,

VI. Des Flagellates.

I. Les Rhizopodes.

La classification, dans les differents groupes qui composent
cet ordre, est principalement basee sur les organes locomoteurs,
autant du moins qu'il faille voir de veritables organes dans ces

prolongements speciaux qui marquent la locomotion; et le

Rhizopode par excellence sera VAmibe, une gouttelette de

protoplasme qui, spherique en principe, changera bien vite de

forme pour emettre, d'une region quelconque de sa surface,
soit des lames en ondes larges, parfois peu evidentes meme,
soit des lobes plus ou moins effiles, changeant d'aspect d'un
moment ä l'autre, se retractant sur eux-memes ou bien s'allon-

geant jusqu'ä paraitre des fils tenus.
Cette amibe semble etre absolument nue, depourvue de

toute membrane enveloppante; mais en realite il n'en est pas
ainsi; on y trouve, ä sa surface, en quelque sorte un «film»,
un vernis d'une epaisseur presque nulle, qui lui permet d'aller
son chemin sans se melanger avec le liquide ambiant.

Sous ce revetement en apparence si fragile mais dont l'im-
portance est extreme, nous trouvons Vectoplasme, au sein

duquel est logee la vesicule contractile; puis, plus ä l'interieur,
vient Vendoplasme avec le noyau. En outre, dans le plasma
flottent des poussieres infimes, des granulations, des grains
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d'exeretion jaunätres, des dechets de nourriture sous toutes
les formes, parfois des gouttelettes d'huile, des grains d'amidon,
des cristaux, et nous noterons principalement les vacuoles oü
se trouvent en cours de digestion les elements nutritifs captures
par 1'animal.

Tels sont les Rhizopodes nus, les Nuda\ mais il en existe

d'autres, qu'une enveloppe veritable revet comme d'une
coquille; et de lä, deux subdivisions bien tranchees, les Arnoe-
biens dont nous venons de parier, et les Testaces; de plus,
dans les Testaces eux-memes, nous distinguons deux groupes,
les Lobosa dont les pseudopodes sont larges et courts, et les

Filosa aux prolongements etroits et filamenteux.
Et ce n'est pas tout; il ne nous faut pas oublier les Reticulosa

ou Foraminiferes, qui constituent ä eux seuls une subdivision
de toute premiere importance, tres peu representes, d'ailleurs,
dans les eaux douces, mais qui dans les oceans ont construit et
construisent encore des continents entiers. Iis se distinguent,
ces Reticules, par la possession de pseudopodes intimement
soudes les uns aux autres par des branches accessoires, et
formant ainsi un filet ä mailles plus ou moins serrees, dont les

differents membres participent ä la circulation generale.
Dans les Rhizopodes, le noyau, le nucleus, montre une

conformation particuliere: Sous une membrane nucleaire,
simple enveloppe qui ne contribue en rien aux phenomenes

compliques qui se passent dans la profondeur, on trouve un
sue nucleaire limpide qui baigne le noyau proprement dit,
le caryosome; et ce dernier a dans chaque espece sa figure propre,
qui pourra changer et meme changera forcement pendant le

cours de la division, mais qui en somme se montre si constant
dans l'espece consideree qu'on en pourrait tirer certaines
donnees qui faciliteraient la determination systematique de

1'animal.

Protamoeba primordialis.

A peine une Amibe et, nous le verrons bientot, ä peine un
Rhizopode; mais nous devons commencer par le commencement.

Lorsque, en l'annee 1866, Haeckel crea l'ordre des Moneres,
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ce fut un emoi dans le monde savant.« Sans noyau pas de vie »,

avait-on declare; et voilä, tout un petit groupe apparaissait
de Rhizopodes depourvus de nucleus

Petit ä petit, cependant, on reprit confiance: le noyau man-
quait en tant qu'element unique; mais ä sa place, on en trou-
vait des milliers, tout petits, que seuls pouvaient deceler les

puissants objectifs. Les Moneres n'existaient pas; ä part,
cependant, tout au moins l'une d'elles, qui resistait ä tous les

contröles: la Protamoeba primordiale, decrite par Korotneeff
en 1879.

Qu'est-ce done que cette Protamibe Une gouttelette de

protoplasme, qui mesure environ 20 p., vingt milliemes de

millimetre, mais peut arriver ä 110 p. et plus encore ä son etat
d'expansion maximum. Elle se deforme sans treve ni repos, et

Protamceba primordialis. — 1 et 2. Differenta aspects
de l'animal. — 3. Le meme, avec filaments gluti-
neux.

Clichis 1.

d'un instant ä l'autre on pourra y voir, par exemple, l'image
donnee sous 1 dans le cliche 1, qui passera bien vite ä 2, puis
se montrera en 3 oü eile realisera la forme «limace» que
prennent generalement les amibes en progression rapide.

« Le corps — disais-je en 1902 alors que j'y voyais encore
une monere —, le corps est toujours extremement mobile et
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les deformations s'y produisent en une suite de jets de plasma
qui se figent aussitöt sous la forme de lobes arrondis, pour se

modifier l'instant d'apres, se retracter ou s'allonger; mais la
locomotion est ici particulierement desordonnee, et l'organisme
tout entier rappelle un pseudopode qu'on vient de detacher
d'une grosse Difllugie, courant ä l'aventure comme une boussole
affolee. »

Et c'etait bien cela. Prenez une grosse Difflugie, par exemple
Difflugia urceolata, isolez-la sous le couvre-objet, et frappez ce

dernier d'un coup sec: la coquille se brise, des fragments de

plasma s'en detachent et, apres quelques minutes, figureront
autant de petites ämibes animees de mouvements incertains;
nous aurons lä, en definitive, notre Protamoeba primordialis,
que nous pourrons conserver pleine de vie pendant une journee
entiere, pendant deux jours meme. Elle aura tout, sauf le

noyau; sauf la vesicule contractile, mais, chose curieuse, de

temps ä autre on pourra voir apparaitre dans son interieur
quelques vacuoles tres petites, qui disparaitront plus tard.

Vampyrella lateritia.

Jusqu'ä l'annee 1885, cet organisme etait classe, lui aussi,

parmi les moneres, on n'y trouvait pas de noyau; mais ä cette
date, un naturaliste allemand, Zopf, y a reconnu la presence
de petits grains minuscules dont chacun a la valeur d'un nucleus.
C'est done bien lä une amibe, quoique d'une nature si particu-
liere qu'on a ete jusqu'ä la classer parmi les Heliozoaires; un
Rhizopode nu, en tout cas, qu'on trouvera parmi les conferves,
courant prestement ä la surface des filaments des Zygnema, et
mieux encore des Spirogyra, d'oii le nom de Vampyrella spiro-

gyrae que divers auteurs lui ont applique.
A l'etat parfait, nous y voyons une spherule de 30 ä 40 p. de

diametre, d'un beau rouge de brique et bordee d'une marge
d'ectoplasme hyalin; et sa couleur speciale est due, non pas ä

une teinte uniformement repandue, mais ä des myriades de

petits grains serres en une masse compacte, presque toujours
agitee elle-meme en une sorte de cyclose interne.

Une amibe, mais oü nous ne trouvons pas de vesicule contractile,

et dans laquelle, par contre, les noyaux, infmiment petits,
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se trouvent par milliers, d'un bleu pur que le carmin colore
instantanement. Et ce serait lä tout ce que nous pourrions dire,
si deux faits bien curieux ne nous restaient pas ä connaitre:

De la surface, tout autour de la spherule, on voit s'elancer des

jets de filaments tenus, droits, courts, et qui chacun portent ä

leur extremite une gouttelette claire. Ce sont lä les « rayons ä

tete d'epingle», les «pinlike rays » des auteurs anglais qui,

Vampyrella lateritia.
Cliche 2.

pareils ä une chevelure, se mettent ä danser — la danse des

perles, a-t-on dit —, puis bien vite retombent, en meme temps
que d'autres surgiront lä tout pres.

Tres souvent, la projection se fait en deux temps, en trois
temps meme; et tout d'un coup le filament se retracte, entrai-
nant la petite perle; ou bien aussi le fil va s'appliquer d'un coup
sur le pseudopode le plus voisin — car la Vampyrelle, en outre,
possede egalement des pseudopodes vrais, longs, droits, rigides
— et l'on y voit glisser la petite perle, courant bien vite s'abattre
ä son point de depart.

C'est un emerveillement pour l'oeil que cette danse echevelee,
mais quelle pourrait en etre la signification On ne sait, on ne
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saura peut-etre jamais, mais ä defaut d'autre chose, serait-il
permis d'emettre une hypothese Les gouttelettes, en s'elan§ant
en plein liquide, iraient y chercher Poxygene-, et bien aerees, elles

reviendraient ä l'ectoplasme et si l'on tient compte du fait
que la Vampyrelle ne possede pas de vesicule contractile, cet

Organe si clairement en rapport avec l'epuration du plasma,
on pourrait sans trop d'apprehension rattacher une valeur ä

cette hypothese, si fantaisiste soit-elle.

Mais, par un autre cote, la Vampyrelle est tout aussi eton-

nante: eile se nourrit, nous l'avons dit, presque exclusivement
des chromatophores des petites algues conjuguees, qu'elle
avale tout entiers et d'un coup. Voyons-la courir, le long du
filament vegetal, bien plus vite que tant d'autres amibes,

portee par ses pseudopodes effiles. Tout d'un coup, eile s'arrete,
eile se fixe sur une des cellules du filament vegetal, de preference
sur le dernier article et ä son extremite. Elle s'y applique, le

ferme hermetiquement, le prenant par son bord entier (cliche 3,

fig. en haut), puis s'arrondit, retracte ses pseudopodes, et la
voilä figurant un tampon que rien ne pourra detacher.

Mais regardons bien: au point central de la cloison qui vient
d'etre attaquee, nous voyons apparaitre une petite lumiere,
une tache claire, qui grandit en refoulant devant elle le plasma

Vampyrella lateritia.

Cliche 3.
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de la Vampyrelle elle-meme. G'est que cette derniere a fait le

vide, par succion, si bien que la cloison de la petite algue s'est

percee en etoile; un passage s'est ouvert, le corps de la Vampyrelle

se renfle et le chomatophore, attire, passe d'un coup et
tout entier (fig. 3). En meme temps, dans le plasma de la
Vampyrelle, nous voyons s'effectuer une sorte de brassage, le

chromatophore avale se dechire en nombreux fragments; tout
se melange, la masse passe au gris sale, au brun, et la petite
Vampyrelle, considerablement grossie, lache son algue, va
trouver l'article suivant, le vide ä son tour et parfois meme en
videra un troisieme; puis enfin, bien repue... eile s'enkyste
Nous avons alors devant nous un kyste ovoide (cliche 2), ä

membrane fine mais resistante, au sein duquel la digestion va
se poursuivre en toute tranquillite. Petit ä petit, nous y voyons
le protoplasme reprendre sa belle teinte rouge, en meme temps
que sont rejetes, sous la paroi du kyste, les dechets inutiles; et

pour finir, le petit organisme, ainsi reconstitue, perce un trou ä

l'extremite de sa prison, sort lentement, pousse des pseudo-
podes et s'en va. Tres souvent, d'ailleurs, il a profite de son

temps de reclusion pour se dedoubler ou se diviser en plusieurs
rejetons, que nous verrons bientöt courir ä l'aventure et chercher

plus loin leur nourriture favorite.
Mais il est, ä ce propos, un point de detail sur lequel je

voudrais attirer 1'attention: les observateurs, les uns apres les

autres, ont constate que bien souvent, en meme temps que la

petite algue se vide du contenu de l'article attaque, un declan-
chement se produit; ce premier article se decroche, d'un coup,
et souvent aussi le second (cliche 3); le tout est disloque, jete
vivement de cote; un fait surprenant, semble-t-il, et qui — je
crois — n'a pas ete explique. Mais la chose est en somme assez

simple, et les biologistes auraient depuis longtemps trouve si

leur attention avait ete attiree sur un certain menisque — assez

difficile ä voir — que l'on voit se dessiner sur le fond de l'article
comme aussi sur la cloison de l'article suivant (cliche 3, B).
C'est que la Vampyrelle a forcement fait le vide dans la premiere
cellule, et que la cellule suivante, trouvant ce vide devant eile,

a necessairement reagi: sa cloison, plus faible et plus souple

que les parois laterales, a obei ä la pression osmotique de son

Archives. Vol. 22. — Mai-Juin 1940. 12
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contenu; eile est devenue convexe, pressant ainsi sur la cellule

dejä videe; et la rupture se fait, si brusque que tout se

decode d'un coup, se disloque et s'abat dans le liquide ambiant.

Hyalodiscus rubicundus.

Bien que presentant avec la Vampyrelle des traits qui Ten

rapprochent fort, VHyalodiscus est un organisme specif!quement
tres distinct, une veritable amibe, pourvue d'un noyau typique,
et de vesicules contractiles bien reelles, petites et parfois si

marche. — 3. Marche rapide. — 4. Fragment de la partie
anterieure, montrant un noyau. — 5. Coupe schdmatique
d'un in'dividu en marche.

Ci.iCHfi 4.

nombreuses qu'elles peuvent revetir comme d'une large ceinture
la masse plus profonde du plasma. L'endoplasme, d'un beau

rouge de brique, se montre petri de granulations tres petites,
elles-memes en agitation perpetuelle, comme sous l'effet d'un

massage ou d'une rotation desordonnee.
Cet organisme, qui mesure de 40 ä 60 p en longueur, peut

revetir trois formes distinctes: la premiere est celle d'une etoile
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(fig. 1), oil la masse rouge centrale est entouree de rayons en

grand nombre; dans la seconde (fig. 2) — et c'est lä signe de

course —, on voit se former entre les rayons une lame, fortement
aplatie, d'ectoplasme clair, qui va se deployer en patte d'oie
devant 1'animal en marche; et dans la troisieme forme, devenue

signe de progression tres rapide (fig. 3), le corps s'etale tout
entier, devient discoide, s'entoure d'une large ceinture
d'ectoplasme clair, et va droit devant lui, sans deformations accusees.
Tout semble couler alors, le plasma rouge qui rappelle une onde

agitee, l'ectoplasme en lame, oü de petits plissements (fig. 4),
des vaguettes tres petites, semblent aller deferler ä la limite de

l'etalement; et le bord meme de cette onde mouvante se voit
— mais seulement avec un tres fort grossissement — crenele

d'asperites infiniment petites, dont chacune parait avoir la
valeur d'un pseudopode temporairement adhesif.

UHyalodiscus est rare, et n'a guere ete connu dans ses

details avant le jour oü un naturaliste hollandais, Hoogenraad
{Archiv, f. Protistenkunde, 1907) a pu l'etudier tout au long.
Recolte en grand nombre dans une station privilegiee, il s'est

alors montre susceptible de recourir — chose ä laquelle on ne

pouvait guere s'attendre — au procede de la Vampyrelle, en

vidant par succion les cellules des Conferves. Bien plus, un fait
tout nouveau s'est revele: un Hyalodiscus a ete pris sur le vif,
qui apres avoir vide un article d'Oedogonium, s'en prit tout aussi-

tot ä Particle suivant, en y introduisant, non pas directement
mais en passant par l'interieur meme de l'article dejä vide, un

long prolongement qui perjant tout droit la paroi trouvee sur
son chemin, s'empara du chromatophore de ce second article et

l'attira tout entier jusqu'au tampon de fermeture reste lä dans

sa position premiere. Autrement dit, l'animal avait profite d'une

premiere capture pour en effectuer ä moins de frais une seconde.

Tropisme La loi du moindre effort Mais avec des mots on

peut tout expliquer.

Amoeba anthyllion.

Nous arrivons aux veritables amibes. Les trois organismes

que nous venons d'etudier presentaient des caracteres qui ne

permettaient qu'ä peine de les faire rentrer dans le genre
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Amoeba, et nous devrions passer ä quelques especes plus ty-
piques. Malheureusement, et en raison du nombre süffisant des

formes dejä decrites dans mon precedent ouvrage, je ne puis
aujourd'hui considerer qu'un seul representant du genre, et

encore lui-meme presente-t-il des traits qui en font un orga-

nisme un peu special; mais en tout cas, dans YAmoeba anthyllion
nous avons affaire ä une veritable amibe, qui nous conduira
bientöt aux Rhizopodes testaces. Examinons-la d'un peu pres.

Sous l'objectif de votre microscope, dans la gouttelette d'eau
claire oil vous avez introduit des fragments de mousses, il vous
arrivera, peut-etre, de voir apparaltre au milieu des debris

une toute petite perle hyaline et pure, d'un rose cendre dans sa

masse interieure, claire et incolore sur ses bords; et sur le fond

general vous verrez se detacher quelques grains dores, ou verts,
ou grenat almandin; des rubis, des emeraudes, des topazes!
et la petite larme mouvante va droit son chemin, lentement,
sans se deformer.

C'est VAmoeba anthyllion, que le professeur Maggi a decrite
en 1868, malheureusement en quatre lignes, en la comparant ä

un « microscopico fiorellino », et le nom ne pouvait etre mieux
choisi.

Mais c'est lä tout, et jusqu'en 1917 le petit etre ne parait pas
avoir ete retrouve; raison de plus pour presenter quelques
considerations sur cette espece, qu'ä cette derniere date il m'a
ete possible d'etudier plus au long.

A Geneve comme en Italie, c'est la mousse qui semble etre
la residence habituelle de ce minuscule organisme, la mousse

Amoeba anthyllion.

Clich£ 5.



PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE 173

drue et bien fournie, celle qui tapisse de belles plaques vertes
les troncs des pins ä leur base; et ä chaque rencontre, c'est un
etonnement! Que venait-il faire lä, ce petit joyau

Sous un grossissement tres fort, nous arrivons — non tout-ä-
fait sans peine — ä distinguer, ä la surface de la lame claire

d'ectoplasme qui court droit son chemin, de toutes petites ponc-
tuations, et des vaguettes concentriques qui vont mourir en

avant de la pellicule d'enveloppe. Une pellicule, en effet, un
revetement cendre, veloute, tres fin, tel que ne le possedent pas
les amibes en general; et sous ce revetement, nous trouvons
l'ectoplasme, puis dans une region centrale l'endoplasme presque
tout entier constitue par des myriades de poussieres qui ä elles

toutes donnent cette teinte particuliere que les peintres ont
appelee « garance rose ». Par-ci par-lä, sur ce fond rose, on voit
se detacher quelques grains beaucoup plus gros, vivement
colores, dont l'origine est dans les particules arrachees ä la

mousse; les grains verts ont conserve leur couleur primitive,
ils sont de capture recente, englobes au passage sur un point
quelconque de la surface de l'amibe, attires lentement; les

grains jaunes indiquent un commencement de digestion, les

rouges une digestion terminee; mais, chose curieuse, les uns et
les autres, ils revetent une teinte si pure qu'on a bien peine ä y
voir ce qu'ils sont en realite, des elements de rebut

Telle est la forme de course; mais une autre se rencontre
aussi, celle de repos, que la nature a bien moins favorisee, oü

nous ne voyons plus qu'une masse brunätre, päteuse, lourde

(flg. 2, 3), ä peine deformable, presque sans vie; mais ce n'est lä

qu'un etat de somnolence, pendant lequel quelquefois le petit
etre semble etre en division; plus souvent, on pourrait parier de

conjugaison; ou bien, de temps ä autre, on voit trois individus
ou meme quatre se souder en une masse unique; temporaire-
ment, peut-etre; mais le phenomene n'a pas ete suivi plus loin.

Pseudochlamys patella.

Dans la Pseudochlamys, comme d'ailleurs dans tous les

Rhizopodes, nous avons presque une amibe, par son corps
interne et vivant; mais ici dejä nous trouvons une enveloppe
nettement differenciee, un revetement, souple et deformable
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encore, mais qui dans les especes dont nous aurons ä traiter
plus tard, sera rigide et dejä cassant.

La forme generale est celle d'une patelle, ou si 1'on veut
d'un verre de montre plan-convexe; et sur la face en realite
dorsale mais que Ton a presque toujours seule en vue, on trouve

Paeudochlamys patella. — 1. L'animal vu d'en haut. — 2. Un autre, de
cote. — 3. Protrusion d'un pseudopode. — 4. Exemplaire replie sur lui-
meme. — 5. Enveloppe vide, vue d'en haut. — 6. Plasma sortant de

Penveloppe, en entrainant la membrane buccale. — 7. Deux exemplaires
rampant sur une fibre vegetale. — 8. Details de l'un des bords. —
9. Noyau. — 10. Noyau, allongd.

Cliche 6.

l'enveloppe, claire sur ses bords, rougeätre en son milieu, guillo-
chee de ponctuations regulieres, si peu marquees qu'elles
echappent le plus souvent ä la vue; puis tout d'un coup, ä son
bord parfaitement circulaire, la membrane se retrousse brus-

quement, pour figurer maintenant une face ventrale, incolore,
plane ou legerement concave, et si fine que les premiers obser-
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vateurs en avaient simplement nie l'existence. Elle est bien lä,

pourtant, et meme percee en son milieu d'une large ouverture

par laquelle passeront les pseudopodes (fig. 5).

A l'interieur de cette capsule chitineuse, le plasma, relie

aux parois par de courts « epipod.es » ou filaments de fixation,
est clair, pur, rempli de petits grains amylaces, ou de parcelles
plus volumineuses. Dans l'endoplasme, un noyau pale, et, plus
en dehors, des vesicules contractiles, de deux ä huit en nombre,
bien rondes, battant en systoles precises et frequemment
repetees.

C'est lä un organisme de taille faible mais assez variable, ne

depassant que de peu 40 p.. L'habitat, c'est l'eau claire des

marecages, ou bien aussi les mousses aquatiques. Le plus sou-

vent, on y rencontre le petit etre plaque sur un filament vegetal,

en compagnie de deux ou trois de ses congeneres (flg. 7), oü

il se meut d'une allure assez vive, en pivotant sur son axe

vertical, sans qu'on lui voie, ä l'ordinaire, deployer le moindre
pseudopode. Mais quand ces organes locomoteurs apparaissent,
ce sont de longs jets de plasma limpide qui debordent l'enve-

loppe et bientot se figent, s'allongent et peuvent dans certains
cas arriver ä une grande ampleur, par exemple lorsque 1'animal
a eu la malchance, avant de se fixer, de tomber sur le dos; le

pseudopode, alors, se deploie jusqu'ä depasser le bord de l'en-
veloppe, puis se fixe au soutien, et retourne vers ^le haut le

petit animal en lui faisant decrire, comme ä la force du bras,
un quart de cercle autour d'un axe fictif.

Ainsi constitue, le petit etre, sans changer de forme ou tout
au plus s'etirant un peu quand il est en marche acceleree, va
droit devant lui sur sa fibre vegetale; par instants, il se repose,
et volontiers se reploie en deux, prenant la forme d'un fuseau

(fig- 4).

Quelquefois, 1'on pourra rencontrer une Pseudochlamys

completement nue, mais bien reconnaissable encore, oü l'en-
veloppe semble manquer absolument. Peut-etre y aurait-il lä

un phenomene d'exuviation, de mue, analogue ä ceux que 1'on

a constate chez les Arcelles proches parentes des

Pseudochlamys; et, si tel est le cas, l'enveloppe apparaitra bientot,
simple film qui durcira plus tard. (ä suivre)
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Les Difflugies.

Nous arrivons, cette fois, au genre Difflugia, oü l'enveloppe
est une coquille rigide, constitute par des pierres — toujours
siliceuses, jamais calcaires — que l'animal recolte dans le limon
du fond et met en reserve dans son plasma jusqu'au moment
oü, pendant les phenomenes de division, il les utilisera pour en
construire une enveloppe nouvelle.

Ces petits elements se voient accoles les uns aux autres par
un vernis chitinoide qui les unira fortement; parfois cependant,
on ne trouve pas lä rien que des pierres, mais des diatomees y
sont melees, sous la forme de leurs squelettes toujours eux aussi

siliceux, et dans quelques especes ces algues y sont en si grand
nombre qu'on a pu en tirer un caractere specifiquement
distinct.

Au travers de la coquille, le corps mou ne se voit guere, mais
dans certains cas la transparence est plus grande, et l'on peut
voir les epipodes, ou brides plasmatiques internes qui relient le

corps ä la paroi. Dans la masse generale, le noyau, la vesicule

contractile, restent caches, souvent par les Zoochlorelles, algues

symbiotiques qui peuvent etre en nombre tel qu'elles revetent
l'animal d'une belle teinte verte. Elles fournissent ä leur hote

l'oxygene, mais trop souvent le rhizopode ne les paye-t-il que
d'ingratitude, les laissant vivre et prosperer tant qu'elles lui
sont utiles, mais les digerant sans pitie quand lui-meme se

trouve reduit ä un jeüne force.

Archives. Vol. 22. — Juillet-Aoüt 1940. ^ 1?"
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Notons encore que dans ce groupe des Lobosa, auquel appar-
tiennent les Difflugies, les pseudopodes sont longs, vigoureux,
entiers ou tout au plus quelquefois bifurques.

On connait une centaine au moins de Difflugies, mais dans

toutes nous trouvons le meme corps, la meme amibe; et nous
n'en considererons ici que trois, qui peut-etre meritent plus

que d'autres une attention particuliere.

Diffiugia tuberculoid.

C'est avant tout par sa coquille que se distingue cette curieuse

difflugie. Toujours franchement ovoide, mais un peu resserree
ä sa partie anterieure, eile s'ouvre en un « peristome » relative-
ment etroit, releve sur son bord d'un semblant de collerette

Diffiugia tuberculata. — 1. Individu vu de cote. — 2. Un exemplaire vu de

face. — 3. Un autre, vu d'en haut. — 4. Details de la surface de l'enve-

loppe. — 5. Details d'une autre enveloppe. — 6. Noyau. — 7. Variete.

CLICHE 7.

dont le contour figure un dessin vaguement hexagonal (fig. 2).
Elle-meme, cette coquille est, par une exception rare, d'essence

chitinoide, brunätre plutöt qu'incolore, ou jaunätre-chocolat
clair, et tapissee k sa face externe de particules siliceuses

extremement petites, parmi lesquelles on distingue des elements
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plus gros, pierres ou minuscules diatomees; mais ce que l'on
constate bien vite alors, c'est que ces pieces speciales (fig. 4, 5)

ont une tendance ä se repartir en un ordre defini, divisant la
surface de la coquille en mailles plus ou moins regulieres dont
la trame coincide avec des sillons creuses sous les grosses parti-
cules elles-memes; et cette configuration resulte de ce que la
coquille n'est pas uniformement lisse, mais se trouve divisee en
mamelons d'ampleur ä peu pres egale, autour desquels les

particules etrangeres viennent se coucher.
Les mamelons apparaissent, sur le jeune individu — sauf cas

tres exceptionnels,.par exemple figure 7 — en meme temps que
se dessine la coquille encore molle; ils sont, pour ainsi dire, pre-
formes, et c'est plus tard que viendront les elements de remplis-
sage; mais quand et comment sont-ils arrives II semblerait,
quelquefois, que l'animal les a tous recoltes en une fois, en un
seul et meme lieu, tantöt parmi les pierres ou dans un sable pur
(fig. 4), tantöt sur un fond de diatomees (fig. 5); et, encore jeune
et malleable, il les aura englues .les uns apres les autres ä sa

surface meme

Difflugia varians.

Nous n'aurons que tres peu de chose ä dire de ce petit
Rhizopode dont seule la coquille a quelque chose qui puisse
nous interesser; nous ne la citons que pour les variations nom-
breuses qu'elle montre dans ses caracteres, et aussi pour la
donner comme faisant en quelque sorte — de meme, d'ailleurs,
que la Difflugia tuberculata que nous venons de voir — exception
ä la regle generale en ce qu'elle est avant tout chitineuse, jau-
nätre, ä peine recouverte de pierres mais beaucoup plus de

diatomees.
Cette enveloppe est plus ou moins allongee, vaguement piri-

forme, tres inegale dans son contour, et presque toujours pro-
longee en arriere de deux, trois, plus rarement quatre cornes

creuses, inegales, parfois reduites ä de simples renflements, et

quand nous n'avons plus lä que de simples boursouflures, nous

constatons, souvent, ä la place des cornes, la presence soit de

quelque grosse pierre, soit de tout autre element etranger que
l'animal a capture au passage. Dans la figure 4, par exemple,
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on trouve lä deux coquilles d'un tres petit Rhizopode, tres rare
d'ailleurs lui-meme, la Cryptodifflugia sacculus, que F animal a

su trouver alors que le microscopiste le recherchait en vain.

Dijflugia varians. — 1. Aspect habituel. L'une des cornes est cassee. — 2. Le
meme individu, vu sur une autre face. — 3. Exemplaire ä quatre cornes.
— 4. Autre individu, avec coque de Cryptodifflugia sacculus rempla^ant
les cornes. — 5. Exemplaire en apparence depourvu de cornes. — 6. Le

meme, vu d'un autre cöte. — 7. Un autre, sans trace de cornes. —8. Noyau.

Cliche 8.

Tout bien considere, cette espece est si variable qu'on pourrait
la croire encore mal fixee et cherchant sa vie un peu au hasard.

Diffiugia lithoplites.

Spherique, grande — 220 p. —, un peu inegale et bosselee,
faite de petites pierres plates savamment disposees, la coquille
porte en arriere trois ou quatre cornes courtes, creuses, disposees

un peu au hasard; parfois on n'en trouve qu'une, ou bien
les cornes manquent absolument, et l'on confondrait volontiers
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cette espece avec la Difflugia Zo&osto?w«,beaucoup plus commune,
si l'ouverture de l'enveloppe, le peristome, vaguement trilobee
ou quadrilobee, ne presentait pas certains traits bien parti-
culiers: aux angles de rencontre des lobes caracteristiques, nous
trouvons (fig. 4, 5, 6) une pointe aigue, tranchante, faite d'une
matiere siliceuse bien plus dure que la chitine, et d'origine

Difflugia UlhopUtes. — 1. Forme type. — 2. Coquille vue par la bouche.

3. Noyau. — 4 et 5. Formes de la bouche. - 6. Une des dents de la bouche.

7. Une des cornes vue sous deux aspects. — 8, 9, 10. Cornes.

Cliche 9.

endogene, un produit de l'animal lui-meme et non un element

etranger. Cette pointe, sans doute, doit avoir son utilite, et

peut-etre pourrions-nous supposer qu'elle fonctionne comme
une rape, dechiquetant au passage les proies capturees par
l'animal.

Mais plus curieuses encore sont les cornes: chacune, en effet,

porte volontiers, ä son extremite meme, une lame tranchante
(flg. 7 ä 10), d'origine etrangere, esquille de^ quartz ou bien
aussi fragment corrode d'une frustule de diatomee; tout cela

recolte, choisi avec soin, dans le limon du fond, englue puis
place tout juste ä l'extremite de la tubulure. Des armes de
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pierre, des silex enchässes dans un bois de renne, qui defen-

draient la place contre les attaques des Rotiferes ou des petits
Crustaces; bien avant l'epoque paleolithique, le Rhizopode
avait trouve

Pontigulasia spectabilis.

Les Pontigulasia — un nom barbare du ä Rhumbler qui
aurait pu trouver mieux — ne sont apres tout que des Difflugies,

Pontigulasia spectabilis. — 1. Aspect habituel. — 2. Face dorsale, schematique.
— 3. Face ventrale, idem. — 4. Coupe sagittale, idem. — 5. Vue de la coque
par la face orale. — 6. Meine aspect, agrandi. — 7. Vue du diaphragme,
schematique. — 8. Noyau. — 9. Un des nucleoles.

Cliche 10.

et c'est comme telles que Leidy, dans son ouvrage celebre, les

avait depuis longtemps envisagees; mais elles different du type
par la possession d'une bride interne, une demi-cloison, qui,
traversant le vide de la coquille ä une certaine distance en
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arriere de l'ouverture, laisse ainsi, ä gauche et ä droite, une

place libre pour le passage des pseudopodes. Pourquoi Peut-
etre bien la bride ferait-elle obstacle ä l'attaque de certains
ennemis.

La Pontigulasia spectabilis n'a rien qui l'ecarte du genre,
sauf un detail qui vient s'ajouter ä cette structure particuliere:
la bride transversale est lä, mais l'une des deux perforations
laterales s'y trouve obliteree par une plaque mince et solide

(fig. 5, 6), et pour le passage des pseudopodes il ne reste plus
qu'un orifice. Notons en passant, ä ce propos, que ce plancher
extraordinaire n'est pas une cloison plane, ses deux bords
coincidant avec la ligne generalement onduleuse que dessine ä

la surface de la coquille une construction caracteristique plus
ou moins evidente et que remplissent parfois des pierres (fig. 1).

En elle-meme, cette coquille est tres belle, presque faite au

tour, et formee d'ecailles minces, irregulieres, soudees intime-
ment par leurs bords.

Du plasma, nous n'aurons pas grand'chose ä dire; mais nous

pouvons mentionner le noyau (fig. 8, 9), qui dans cette espece
est particulierement caracteristique: spherique, tres beau, il
renferme des nucleoles bien dessines, qui vont les uns apres les

autres s'etaler sous la membrane nucleaire, en s'y rattachant
surtout par leurs bords (fig. 9); et ces nucleoles, chose assez

curieuse en elle-meme, renferment souvent quelques grosses
vacuoles, qui tiendraient lieu de vesieules contractiles. Quant
ä la vesicule normale, celle que doit renfermer l'ectoplasme, on
ne la trouve pas; et peut-etre manque-t-elle reellement, en

raison des Zoochlorelles, toujours tres nombreuses, bien vertes,
qui suffiraient, ici comme dans quelques autres Rhizopodes
verts egalement, a doter l'animal de l'oxygene dont il a besoin.

Quadrula discoides.

Les Quadrula ont leur histoire: decrites par Wallich en 1863

comme Difflugies, elevees en 1875 par Schulze au rang de

genre (Quadrula), devenues en 1911 Quadrulella pour des

raisons de nomenclature (le genre Quadrula etant depuis long-
temps occupe par un mollusque); enfm, tout dernierement

(Wailes 1913) rapportees au genre Nebela, elles ne laisseraient
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pas de nous troubler un peu, si nous ne preferions en rester ici
ä la vieille notion des Quadrula qu'ont d'ailleurs adoptee

jusqu'ici les traites de Zoologie.
Mais c'est ä la Quadrula discoides que nous nous rapporte-

rons, de connaissance plutöt nouvelle, ear sa description
premiere ne remonte qu'ä l'annee 1902 (Penard). L'espece,

Quadrula discoides. — 1. Aspect habituel. — 2. Coquille vue d'eu
haut. — 3. Une autre, vue par la bouche. — 4. Details de l'en-
cadrement de la boucbe. — 5. Animal enkyste (apres conjugai-
sons?). — 6. Kyste ä paroi epaisse. — 7. Noyau. — 8. Animal
attaque par des filaments parasites. — 9. Un de ces filaments,
entre deux ecailles.

Cliche H.

d'ailleurs, est plus que commune; on la trouve partout, mais

presque exclusivement dans les mousses; et les mousses, sous
le rapport de la faune, on ne les connait que depuis peu de

temps; les botanistes les avaient jusqu'ä nos jours considerees

comme leur domaine special, et il a fallu les grandes expeditions
scientifiques, oü le biologiste attache ä l'entreprise recolte tout
ce qui lui tombe sous la main, pour faire connaltre les richesses

que ces vegetaux revelent aux zoologistes egalement.
La coquille, dans notre Quadrula discoides, est tres fortement

comprimee sur ses eotes, hyaline ou ä peine teintee de rose, et
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constitute tout entiere par des plaquettes carrees, minces,
soudees par leurs bords et disposees avec une regularity telle
qu'on peut y voir un damier dont toutes les cases seraient
blanches. Ces plaques sont de provenance endogene, l'animal
les a formees entierement lui-meme, et une fois terminees il les

a tenues en reserve au sein du plasma, jusqu'au moment oü
elles seraient appelees comme materiaux pour une nouvelle
coquille.

A travers cette enveloppe claire, on distingue nettement le

corps mou (fig. 1), pale, d'un bleu cendre tres pur. II renferme
des grains de toute sorte, un noyau spherique ä nucleole
central, une vesicule contractile ou souvent deux. Les pseudopodes
sont clairs, forts et tres vifs dans leurs deplacements.

La figure 8 montre un individu dont la coquille etait soumise

ä l'attaque de certains cryptogames, longs fils qui prenaient
naissance aux angles d'intersection des carres entre eux (fig. 8,

9); les cas ne sont pas tres rares de cette infection particuliere,
et dans une recolte speciale tous les individus, ou presque, se

voyaient attaques, si bien qu'ä premiere vue on pouvait croire
ä la presence normale d'aiguilles siliceuses et ä 1'existence, par
lä, d'une espece caracteristique.

Quadrula globulosa, seu Quadrula irregularis.

Decrite, en 1877, par Archer sous le nom de Q. irregularis,
cette espece a passe par differentes peripeties, et par des change-
ments de designation que peuvent expliquer, soit l'ignorance
oü l'on est trop longtemps reste du memoire de l'auteur anglais,
soit des formes ou varietes auxquelles on a cru devoir accorder
des caracteres specifiques.

Tres petite, mesurant environ 30 micromillimetres mais pou-
vant en atteindre 40 et plus encore (Quadrula globulosa) dans
le fond des grands lacs, tres peu ou souvent pas du tout compri-
mee, cette espece n'aurait guere merite, apres ce que nous venons
de voir dans la page precedente, d'etre prise en consideration
dans le memoire actuel, si les plaques carrees qui constituent
la coquille n'etaient pas d'une nature toute particuliere.

Nous devons, en effet, ä un auteur suedois, Lagerheim, une
observation bien curieuse: Operant sur sa Quadrula subglobosa,
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qui ne serait, en definitive, autre chose que cette Quadrula
globulosa dont il est ici question, Lagerheim declare que dans

cette espece les plaques carrees ne sont pas de silice, mais —
exception peut-etre unique dans toute la serie des Rhizopodes
d'eau douce — resultent d'une combinaison de calcium

Quadrula globulosa. — 1. De cötd. — 2. D'en
haut.

Quadrula symmetrica. — 1. Forme habituelle. -
2. Autre individu, vu de cöte. — 3. Forme trapue.

Cliche 12.

Le fait, certainement, meritait d'etre controle, et, des

experiences auxquelles je me suis livre ä mon tour, j'ai conclu qu'il
en est bien ainsi; l'acide sulfurique concentre, par exemple, ne
laisse apres lui sur la lamelle qu'une pellicule extremement
fine, qu'on peut tordre et rouler sur elle-meme, sans qu'il reste
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nulle part la moindre trace de silice ou d'une matiere minerale

quelconque.
Voyons maintenant le plasma lui-meme: il ne montre rien

ici qui puisse nous arreter; mais je crois pouvoir joindre aux
figures 1 et 2 les representations de trois autres coquilles, se

rapportant cette fois ä la Quadrula symmetrica, la plus connue
comme espece, et la plus anciennement decrite.

Et ce serait lä tout; mais je ne voudrais pas, cependant,
conclure sans insister sur un detail interessant: il s'agit de la
disposition des plaquettes sur la coquille; ces elements, en effet,
ne sont pas, et ne peuvent pas etre, de grandeur egale pour les

uns et les autres; elles seront plus petites, par exemple, vers
le fond ou sur les cötes de l'enveloppe; mais elles n'en sont pas
moins si precisement distributes qu'on ne peut s'empecher de

voir lä quelque chose comme un calcul premedite. Dans ce

meme ordre d'idees, on pourrait aussi mentionner une Quadru-
lella (ou Nebela) scutellata, decrite par G. H. Wailes, oü la
coquille montre, un peu partout, sous les plaquettes ordinaires
et ä leurs angles de jonction, d'autres plaquettes beaucoup plus
petites, carrees elles aussi, et disposees lä apres coup comme
elements de renforcement. Le calcul, ici, semble etre plus
evident encore; 1'animal agit d'apres des regies precises, et prend
les mesures voulues.

Tropisme dira-t-on; premonition, dirait Carrel.

Lesquereusia spiralis.

Nous arrivons ici ä un Rhizopode si bien apparente avec la

Pontigulasia que nous venons de voir, que Fun et l'autre de ces

organismes pourraient revetir un meme nom de genre; mais,

sous certains rapports, tout est different. La coquille, par
exemple, au lieu de rester droite, se recourbe, ä sa partie ante-

rieure, en une sorte de tube tres court, penche sur le cote. De

plus, la structure de l'enveloppe est toute particuliere; eile

n'est pas faite de petites pierres, mais d'elements tout speciaux,

d'origine endogene, nes du plasma lui-meme, lequel a la
propriety —• comme d'ailleurs dans tant d'autres Rhizopodes,
mais beaucoup plus evidente ici — d'utiliser la silice qui peut
lui etre arrivee avec la nourriture, pour la dissoudre d'abord,
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puis la reconstituer a son avantage, en vue de la production
d'elements tout nouveaux.

Et les diatomees, ici, jouent un role particulierement
evident; on les trouve dans l'endoplasme, soit encore entieres,
soit plus ou moins corrodees; et c'est comme telles que parfois

Lecquereusia spiralis. — 1. Aspect habituel. — 2. Vue par la face buccale. — 3. Vue
d'en bag. — 4. Details de la surface, ecailles Iarges; en bas, elements de reserve. —
5. Autre individu, ecailles etroites, et elements de reserve. — 6. Materiaux de
reserve ä differents degres de formation. — 7. Details d'une coque ä Diatomees. —
8. Diatomees modifiees. — 9. Noyau. — 10. Petite variete.

CLIC.Hti 13.

on les retrouvera sur la coquille (fig. 7,8), soit peu nombreuses,
soit au contraire en telle quantite que, serrees les unes dans les

autres, elles ont constitue la coquille entiere.
Le plus souvent, cependant, le plasma les a completement

dissoutes; elles reviennent au jour refaites de toutes pieces,

sous la forme d'ecailles de curieuse apparence, vermiformes,
bizarres (fig. 4, 5), s'engrenant les unes dans les autres avec

une disposition parfaite; un «puzzle», pourrait-on dire, dans
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lequel 1'animal a rigoureusement mis en ordre les differentes

pieces. On trouve de grandes variations dans le kaleidoscope
ainsi obtenu; tantot les ecailles sont larges et courtes, tantöt
elles sont fines et longues; mais d'une maniere generale, sur
toute la coquille on n'aura que les courtes ou bien on ne trouvera
que des longues. Bien plus, dans la production des longues, il se

passe un fait curieux: 1'animal, tres souvent, les a d'abord
produits sous la forme de bätonnets demesurement allonges, puis
avant de les rassembler sur l'enveloppe de formation nouvelle,
il les coupe net en deux ou plusieurs pieces plus courtes (fig. 5).

La taille, dans la Lesquereusia spiralis, est relativement
forte; le plus souvent eile mesure de 125 ä 140 p. en longueur;
mais dans certaines stations on la trouve beaucoup plus petite,
et sous la forme de varietes nombreuses (fig. 10).

L'habitat, c'est peut-etre avant tout le sphagnum; mais non

pas essentiellement, car on trouve cet organisme dans les

mousses aquatiques dont les sphaignes sont absentes, ou bien,
plus rarement, dans les marecages quels qu'ils soient.

Hyalosphenia papilio.

C'est avec une affection particuliere que Leidy, le grand
biologiste americain, s'est occupe de cette jolie espece, et c'est
aussi lä le premier Rhizopode qu'il ait voulu decrire, le premier,
enfin, qui ait Oriente ses etudes vers les infiniment petits. On

me permettra meme de reproduire ici quelques-unes des lignes

que, dans son grand ouvrage, Freshwater Rhizopods of North
America, il consacre ä VHyalosphenia papilio: « Cet organisme
est commun et souvent tres abondant dans les tourbieres ä

Sphagnum, mais il ne se trouve pas dans les etangs sauf d'une
maniere accidentelle. Grace ä sa transparence et ä sa delicatesse,
ä sa couleur vive et pure, tel qu'on le voit se mouvoir parmi les

feuilles des sphaignes ou dans les Desmidiees et les Diatomees,

j'ai associe ä la presence de ce petit animal l'idee d'un papillon
butinant parmi les fleurs. Je l'ai recolte du commencement du

printemps jusqu'ä la fin de l'automne et conserve dans un
bocal durant tout l'hiver. Pendant les vacances de Päques, je
l'ai exhibe en mainte occasion, plein de vie, ä l'admiration de

mes amis. »
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Dans cette espece, l'enveloppe, de 110 ä 140 p. en longueur,
avec une largeur de moitie moindre, et fortement comprimee
sur les cötes, est ä sa partie anterieure brusquement tronquee
en une large ouverture, mais qui vue d'en haut se presente
comme une fente etroite, susceptible de se fermer meme, quand
1'animal, par exemple, est enkyste (flg. 2). En arriere, on la voit

Hyalosphenia papilio. — 1. Forme habituelle.— 2. Animal enkyste,
vu de cöte, avec levres soudees. — 3. Noyau. — 4. Coupe de la
membrane au niveau de6 pores lateraux. — 5. Forme monstreuse.

Cliche 14.

percee en deux points, Tun ä gauche et l'autre ä droite, pour
permettre eventuellement soit l'entree soit la sortie de l'eau

(fig. 1, 4). Comme teinte, c'est le jaune de paille, qui peut passer
au brun dans les vieux individus.

Le plasma, relie aux parois de l'enveloppe par des brides
bien nettes, renferme generalement des grains d'amidon en

quantite, puis en nombre plus grand encore des Zoochlorelles

qui donnent ä l'animal une belle teinte verte. Tres utiles pour
la production d'oxygene, les petites algues sont lä gardees avec

soin, mais quand par hasard la nourriture deviendra precaire,
l'animal ne se genera nullement d'en consommer les unes ou les

autres; pas plus ici que chez d'autres animaux plus avances en

grade, le rhizopode ne se tiendra lie par la reconnaissance, et
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l'on voit la petite algue devenue denree alimentaire passer
lentement du vert au jaune, au brun, pour n'etre plus ä la fin
qu'un grain d'excretion dore; un sue digestif a fait l'ouvrage,
fabrique pour l'occasion.

Dans le Sphagnum, les individus se rattachant ä cette espece

pullulent quelquefois de telle sorte qu'on en eprouve un sentiment

de surprise; mais en meme temps d'admiration, car il y a

dans ce petit etre un je ne sais quoi de frais, de pur, qui provoque
une association d'idees, des impressions de tourbiere, de pay-
sage, de linaigrettes flottant ä la brise, et de petits bouleaux
nains.

Hyalosphenia cuneata.

Si Leidy, qui Iui aussi a etudie ce petit Rhizopode, l'avait
trouve en premier lieu, il lui eut certainement accorde cet
enthousiasme qu'il prodigue ä Y Hyalosphenia papilio.

Plus petite que cette derniere — 60 ä 70 p. —, de forme ä peu
pres semblable mais plus large en arriere et plus etroite en

avant, l'enveloppe est absolument hyaline, tout juste un peu
opalescente, rigide, mais facilement deformable en raison de

son elasticite. Dans l'eau claire et pure que ce petit etre habite
exclusivement, cette enveloppe est si transparente qu'on ne la
voit guere que sur ses bords legerement renfles en arete (fig. 2);
mais le corps interne, le plasma vivant, ne s'en montre que plus
clairement. II est en lui-meme remarquablement pur, franc de

contour, peu deformable sauf ä sa partie anterieure oü l'ecto-
plasme s'allonge en un large pseudopode aplati, et progresse

par ondes successives et larges.
Le corps proprement dit n'occupe dans son enveloppe qu'une

place assez restreinte. On y remarque bien vite les epipodes,
lanieres plasmatiques qui assujetissent l'animal aux parois de

sa demeure; mais, dans cette espece, ces elements revetent une
structure particuliere: filiformes, tendus, presque toujours ren-
forces de quelques petites nodosites ou perles hyalines, ils sont

sujets ä certaines manifestations qui sont pour nous surprendre:
Si nous examinons, par exemple, un individu tel que le montre
ici la figure 1, nous aurons toutes les chances du monde de voir,
apres un instant, le plasma buccal se detacher vivement de la
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paroi qui l'enserrait, et le corps tout entier se retracter vers le

fond de l'enveloppe (fig. 4); l'animal avait ete trouble d'une
maniere ou d'une autre; mais, ä peine 1'ordre s'est-il retabli dans

son voisinage, que tout reprend sa place. Dans ce retrait, les

epipodes surtout avaient ete en cause, agissant comme des

ressorts ou brides de caoutchouc fortement tendues. Et il y

Hyalosphenia cuneata. — 1. Aspect habituel d'un animal en marche. — 2. Enve-
loppe vue de cote. — 3. La meme vue d'en haut. — 4. Retrait du plasma
au fond de la coque. — 5. Meme individu; le plasma commen^ant ä se

deployer de nouveau. — 6. Meme individu; le plasma a regagne la bouche.
— 7. Noyau.

Cliche 15.

a plus: Si, d'un coup sec frappe, par exemple, sur la table, vous

emotionnez ä nouveau le petit animal, la reaction sera la meme,
l'aventure se repetera, et pourra se repeter plusieurs fois de

suite; tout cela, d'ailleurs, se fait si rapidement que, du moment

oü la figure est celle de l'activite normale (fig. 1) jusqu'ä celui

oü cette meme figure a reapparu apres avoir passe par les

figures 4, 5, 6, il ne s'est ecoule, dans une occasion specialement

notee, que tout juste vingt secondes.

Ce joli rhizopode est d'occurrence assez rare; Leidy, a
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Philadelphia, l'a trouve « dans une source avec cresson d'eau »,

ce qui veut dire, en fait, dans une eau claire; Schulze l'a vu
dans un bassin limpide pres de Berlin, James Murray dans le

Loch Ness, G. S. West « dans le Sphagnum », ce qui est presque
dire dans une eau claire. Partout on n'en a trouve que de rares
exemplaires, mais dans le Leman, en profondeur ou sur les

rivages, on le rencontre assez communement.

Cochliopodium spumosum.

Dans le monde extremement varie qui constitue l'ordre des

Rhizopodes, on est convenu de distinguer deux grands groupes,
celui des Lobosa dont l'ectoplasme se repand au dehors en pro-
longements larges et courts, et celui des Filosa oü la locomotion
est reglee par des pseudopodes filamenteux et tres longs. Nous

avons vu jusqu'ici les Lobes, nous allons bientot voir les

Filamenteux; mais que faire des Cochliopodium ä laquelle des

categories devons-nous les rattacher Ce sont lä des organismes
tres particuliers, meme parfois bizarres, et qui d'un moment
ä l'autre peuvent revetir les formes les plus differentes; les

lobes y sont plus ou moins efliles, les pseudopodes ne res-
semblent ä rien de particulier. Temoin le Cochliopodium

spumosum, qui jusqu'ici n'a ete trouve que dans le lac aux
environs de Geneve, sur le limon du fond, ä 20, 30, 35 metres
de profondeur, et aussi, mais plus rare alors, non loin du
rivage.

Le corps, spherique au repos — une petite boule d'un ving-
tieme de millimetre —, revetu d'une enveloppe extraordinaire-
ment fine, est presque tout entier oceupe par des vacuoles

serrees, avec, entre leurs mailies, de tres petits grains dissemines

au hasard; on y voit, egalement, une vesicule contractile, qui
peut arriver ä un volume considerable et faire largement saillie
au dehors; ou bien, parfois, il en est deux, ou meme trois. Dans

l'endoplasme est un gros noyau, spherique, ä grand nucleole

central; et quant ä l'ectoplasme, il est represents soit par de

larges lames etalees au dehors sans direction precise, soit aussi

par de courts prolongements.
Tel est, en somme, notre Cochliopodium; mais il nous faut

insister sur un point special, sur l'enveloppe que porte avec lui

Arohives. Vol. 22. — Juillet-Aout 1940. 14
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1'animal: ce n'est lä, en definitive, qu'une dentelle, un voile

largement ouvert, une pellicule si fine qu'on a beaucoup de

peine ä en constater l'existence, et qui, ä la fa§on d'un tapis
leger, accompagne l'animal dans toutes ses deformations;
susceptible meme de s'ouvrir devant un pseudopode pour le

laisser passer. II y a, semble-t-il, quelque chose d'anormal dans

ce leger tapis aussi resistant qu'il est fin, chitineux de sa

nature, et qui pourtant se laisse traverser comme si lui-meme
possedait la vie, et plus tard comblera la lacune ainsi mise ä nu.
Pratiquement, d'ailleurs, ce revetement reste invisible, ne se

traduisant ä la vue que sur les bords de l'animal, par un trait
noir piquete d'asperites delicates (fig. 1), dont chacune, en

realite, n'est que l'expression de l'une des faces de jonction de

deux alveoles contigus (fig. 2).
Cet organisme, dans le Leman, n'est pas positivement rare,

mais on ne le trouvera pas sans difficulte; trop volontiers on le

prend pour une de ces peties amibes indeterminables qui sont
la plaie du chercheur, et ä peine lui reserve-t-on un coup d'ceil

fugitif. Et pourtant ce petit Protozoaire serait digne d'une
etude positive, avec sa dentelle alveolee qui n'appartient qu'ä
lui, et qui n'a pas revele tous ses secrets.

Cochliopodium spumosum.

Cliche 16.
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Cochliopodium digitatum.

Dans cet organisme, bien different du precedent mais qui
presente avec lui des traits de parente indeniables, l'enveloppe
est lisse, opalescente, brillante sur ses bords. Extraordinaire-
ment plastique, eile prend part ä toutes les deformations de

autre, d'en haut. — 3. Un autre, de cöte. — 4. Fragment d'un
des bords, avec epipodes — 5. Noyau.

Cliche 17.

1'animal, se moulant sur les prolongements ectoplasmiques oii
qu'ils se produisent, et repondant aux changements les plus
divers et parfois les plus bizarres. Souvent, par exemple, deux

pseudopodes, ou bien meme trois et plus encore, apres avoir

perce l'enveloppe comme au travers d'une päte molle, se font

jour dans une seule region du corps (fig. 1, 3), ou bien, sortant
chacun pour son compte, se deployent des bras fins et courts,
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doues eux-memes d'une mobilite extraordinaire; l'enveloppe,
alors, les accompagne jusque pres de leur pointe, et la ligne de

jonction qu'ils dessinent sur le tube ainsi forme reste ä peine
visible, tant ce tube est delicat et clair.

Ainsi constitue, l'animal prend les aspects les plus etonnants:
d'abord etale (fig. 1) il prendra l'instant d'apres la forme d'un
dome sureleve (fig. 3), signe de marche «tete en bas »; ou bien
ce sera celle que montre la figure 2, ou telle autre plus curieuse

encore.
Dans l'ectoplasme clair qui, sous l'enveloppe, borde la masse

generale, on remarque — et cela non sans peine — une infinite
de petites perles allongees, qui rappelleraient les mouchets

caracteristiques parsemes sur une fourrure d'hermine, et qui
ne sont la, en realite, que comme autant d'epipodes minuscules

(flg. 1,4); mais leur existence est fugitive, et parfois on les voit
s'eclipser tous ä la fois, quand pour une cause ou une autre le

corps vient ä se retracter, en se detachant de la paroi.
L'ectoplasme renferme aussi un nombre assez considerable

de petites vacuoles rondes, qui grandissent et bientöt tout d'un

coup disparaissent; ce sont lä sans nul doute des vesicules

contractiles; mais l'une d'elles, beaucoup plus grande, est parti-
culierement typique; tres paresseuse, on la voit grandir si lente-
ment qu'ä vouloir attendre la systole, on y perdra sa peine et

son temps.

Cochliopodium vestitum.

Encore un Cochliopodium II le semble, mais c'est comme
Amphizonella qu'Archer, le premier qui ait decrit cet orga-
nisme, a cru pouvoir le nommer; mais, bien que nous trouvions
dans sa structure des traits tres particuliers, on peut dire qu'ä
tout prendre c'est un Cochliopodium, en effet.

Le corps, presque toujours absolument spherique et ä peine

deformable, est enferme dans une enveloppe jaune-citron pale,
tres mince et si plastique dans la region buccale, qu'elle peut
s'y etaler en une collerette courte. De plus, partout ä sa surface,

cette enveloppe porte des cils rigides, des soies, en brosse, qui ä

leur point d'insertion sur le tegument dessinent grace ä leur
nombre une apparence de striation reguliere.
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Les pseudopodes se font jour ä l'exterieur dans une seule

region qu'on peut appeler buccale; et chacun d'eux, malgre
l'existence de la collerette, reste longuement inclus dans un etui

special; dans la figure 4, par exemple, on voit, en a, puis b,

puis c, un pseudopode occupe ä rentrer dans l'etui qu'il venait
de se construire.

Dans l'ectoplasme se montrent plusieurs vesicules contrac-

tiles, et qui k l'etat de diastole peuvent se rentier jusqu'ä

Cochliopodium vestitum. — 1. Individu vu de cote. — 2. Extremite
orale, vue de cöte, avec le voile et les tubes par lesquels passeront
les pseudopodes. — 3. Vesicule contractile se faisant jour ä travers
la membrane. — 4. a, b, c. Pseudopode se retirant. — 5. Noyau.

Cliche 18.

repousser de force l'enveloppe, meme ä la percer (fig. 3) en se

faisant jour au dehors; elles temoignent ainsi de la force eton-
namment resistante que peut avoir leur paroi propre; mais de

plus nous remarquerons, dans cette espece, toujours et norma-
lement, un assemblage serre de Zoochlorelles, qui revetent le

corps entier d'une belle teinte verte, et c'est presque une
surprise, en meme temps, que de constater l'existence des vesicules

contractiles elles-memes, bien actives et tres fortes, alors que
les Zoochlorelles, ici comme dans certaines autres especes,
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devraient suffire ä fournir ä l'organisme l'oxygene dont il a

besoin.

La taille, dans le Cochliopodium vestitum, est en moyenne de

35 p,, mais beaucoup d'individus n'en mesurent pas plus de

20. Dans une recolte speciale, provenant d'une petite mare
remplie jusqu'au bord de vegetaux aquatiques, ces individus
nains etaient en nombre considerable, et beaucoup, de taille
plus faible encore que les autres, ne se montraient plus que
comme de petites amibes, claires et depourvues de Zoochlorelles,

ä pseudopodes larges et coulants. Ce devait, semblait-il,
etre lä un organisme ä part, mais on y voyait, toutes petites
mais tres nettes encore, les soies caracteristiques des adultes;
et de plus, entre cette forme embryonnaire et les individus plus
grands et typiquement developpes, toutes les transitions pou-
vaient se rencontrer.

(ä suivre)
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Les Euglyphes.

Avec les Euglyphes nous arrivons aux Filosa typiques, ä

ces Rhizopodes dont les organes locomoteurs sont filamenteux
et tres longs; et du meme coup nous nous trouvons en presence
des plus jolis petits etres que l'on puisse imaginer, admirables
avant tout dans la structure de leur enveloppe. Et c'est de

l'enveloppe, alors, que nous voulons surtout nous occuper.
Elle est constitute par des ecailles siliceuses, hyalines,

rondes ou ovales, ou scutiformes, imbriquees les unes sur les

autres dans un ordre impeccable. Elles sont de production
endogene, elaborees aux depens du plasma lui-meme, oü
pendant longtemps on les verra tenues en reserve jusqu'au moment
oü 1'animal aura & les utiliser. On les voit, dans la masse interne,
prendre petit ä petit leur forme, se disposer les unes ä cote des

autres suivant un ordre dejä determine, et toutes ensemble elles

formeront un etui ä elements disjoints. Celles qui plus tard
borderont l'ouverture de la coquille en perspective sont en

arriere, leurs denticulations caracteristiques montrant le fond
de la coquille, alors que sur la nouvelle enveloppe, elles devront
etre en avant.

Ces dents buccales, il faut 1'ajouter, sont parfaitement cons-

tantes, dans leur forme precise, au sein d'une meme espbeef^»
bien qu'ä la rigueur on pourrait les utiliser comme car
de classification; et dans cet ordre d'idees je citerai, par e:

Archives. Vol. 22. — Septembre-Octobre 1940. 15

Arnum



204 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

une ecaille d'Euglypha trouvee empätee sur une coquille
d,Hyalosphenia, et qui d'apres les details de sa surface, fut
seule ä prouver que 1'Euglypha compressa pouvait etre indiquee
dans la faune des lies Auckland (Nouvelle-Zelande).

Dans certaines especes la coquille est ornee d'aiguilles,
parfois simples prolongements des ecailles, ou bien resultant
d'une modification totale de l'ecaille elle-meme; quelquefois,
enfm, l'ecaille est scutiforme, pourvue d'une crete mediane

longitudinale.
Notons ä ce sujet un fait assez curieux: on connait plusieurs

petites especes dont l'enveloppe est particulierement resserree
et oü l'espace disponible serait insufiisant pour loger les ecailles

de reserve; mais ces dernieres tournent la difficulty d'une
maniere assez originale: elles vont se rassembler au dehors, ä

l'ouverture meme de la coquille-mere, oü elles figurent un petit
bouquet dont les fleurs sont disposees non sans un certain art.
C'est lä qu'elles attendront le plasma qui ne tardera pas ä

venir.
Tous ces preparatifs, en somme, ont trait ä la production

d'un nouvel individu et, avant tout, aux phenomenes de

division; et c'est ä eux que nous consacrerons maintenant quelques

lignes:
L'animal, pourvu au prealable de ses ecailles de reserve,

dedouble son noyau, puis dedouble aussi sa vesicule contractile;
le plasma tout entier se remplit de vacuoles, et, renfle, il fait
pression sous l'enveloppe; bientöt l'on verra apparaitre au

dehors, par l'ouverture buccale, une convexite, un sac delicat
et plastique, qui s'allonge et petit ä petit va revetir la forme

exacte et le volume caracteristique de l'espece. Des brides de

plasma, des filaments pseudopodiques penetrent le sac au fur
et ä mesure de son accroissement, des ecailles glissent, de-

bordent les unes sur les autres en une imbrication calculee, se

soudent ä leurs points de jonction au moyen d'un vernis qui va
bientöt durcir; et quand tout a passe, que chaque ecaille a

trouve sa place, la nouvelle coquille s'organise, prend ce qui lui
est du et laisse ä l'ancienne ce qu'elle doit conserver; deux

individus sont maintenant lä bouche ä bouche, qui bientöt vont
se separer et courir ä l'aventure.
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C'est lä la division simple. Plus compliquee est celle qui suit
une conjugaison preliminaire; et plus curieux encore sont les

cas de « plastogamie », ou deux individus se reunissent pour en
former un troisieme, de plus forte taille, ä coquille portant le

double des ecailles ordinaires, et qui prend ä lui seul le plasma
tout entier des deux conjoints. II faudrait ici quelques deve-

loppements1; quelques mots, egalement, sur l'enkystement,
sur les precautions minutieuses que prend l'animal pour resoudre
les problemes les plus ardus et se mettre ä l'abri des dangers
sans nombre auxquels il peut etre expose. Nous ne pouvons
guere entreprendre ici ce travail, mais dans l'espece qui va
suivre, nous aurons tout au moins sur ce point quelques eclair-
cissements.

Euglypha armata Wailes, Euglypha brachiata pro parte.

Leidy, en 1878, avait decrit sous le nom de E. brachiata la

plus belle, la plus grande de toutes les Euglyphes; mais apres
l'auteur americain, et un peu par la faute de Leidy lui-meme

qui sous le nom de brachiata considere plusieurs formes diffe-

rentes, les observateurs ont reuni avec cette meme appellation
trois ou quatre varietes qui eussent merite le nom d'especes.
L'une d'elles, VEuglypha armata de Wailes 2, est celle qui,
probablement, a ete la plus etudiee, et celle aussi dont je veux
traiter. Bien plus, comme les plus importantes des conclusions
obtenues se rapportent — sauf sur un point sur lequel je
reviendrai — ä VEuglypha scutigera elle-meme identique dans

son comportement ä ce que nous voyons dans deux autres

especes (E. armata, E. scutigera, E. brachiata), je ne ferai guere,
ici, que reproduire presque textuellement les lignes tirees de

mon precedent volume (Les infiniments petits, p. 60):
II s'agit, ajoutons-le, surtout lä de plastogamie et d'enkyste-

ment.

1 Que l'on trouverait, d'ailleurs, dans mon precedent volume, au
chapitre de VEuglypha scutigera.

2 Wailes et Penard, Proceed. R. Irish Acad., XXI, 1911 (Clare
Island Survey).
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« Les gros individus nes de plastogamie ne meneront pas

longtemps une vie active; leur destinee est autre, ils vont
s'enkyster.

« Dans le plasma, on voit se former des ecailles mais qui,
cette fois, au lieu de se rassembler en arriere, vont immediate-
ment prendre place ä la surface meme de la masse vivante pour

Euglypha braehiata. — 1. Var. flexuosa. — 2. Ecailles de la bouche. — 3. Coupe deia
membrane et d'une aiguille, de cöte. — 4. Vue d'eo haut, avec kyste interne. —
5. Arrangement des ecailles. — 6. Var. brevispina. — 7. Une des ecailles ä prolon-
gement. — 8. Individu renfermant uu kyste. — 9. Details du kyste. — 10. Un kyste
vide et ouvert ä son sommet.

Cliche 19.

y constituer une sorte d'enveloppe ä elements disjoints; en

meme temps, les pseudopodes se retractent, le corps rejette
devant lui les dechets qu'il renfermait et se ramasse sur lui-
meme pour prendre enfin l'etat de repos sous un kyste.

« Ce dernier (flg. 8), de l'apparence d'un oeuf de poule, est

reste libre dans l'interieur de la coquille, dont il regarde l'entree

par le petit bout; ou disons plutot qu'il regarde en premier lieu
un diaphragme, un opercule que l'animal a depose, en se retrac-
tant, en arriere de l'ouverture, oü il reste tendu comme un
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plancher solide; mais il est ä noter que dans le kyste ovoide, les

ecailles qui l'entourent ne sont plus identiques ä Celles dont
etait composee la coquille premiere; ici, semble-t-il, nul besoin

n'existait de les faire belles, car elles ne seront lä que pour peu
de temps; plus petites, ä contours indecis, mal imbriquees, elles

restent noyees dans un ciment jaunätre, penetre lui-meme d'une
infinite de grains brun-chocolat.

«Mais la construction n'est pas arrivee ä son terme: A l'in-
terieur de ce kyste ovoide, le corps plasmatique a continue ä

se retracter; un second kyste en est resulte, parfaitement
spherique celui-lä (fig. 9), lisse en principe, mais en realite
saupoudre sur toute sa surface de petits grains ronds de 1 p. ä

peine. Le contenu de ce kyste spherique se voit alors mainte-
nant occupe par une masse grisätre, remplie de grains, et on y
reconnait encore le noyau, dont la structure a considerablement

change; si on le dechire et l'ecrase, on en verra sortir des my-
riades de granulations extraordinairement petites, fortement
colorables par le carmin, et disseminees dans des trainees

(linine d'un plasma tres clair que le carmin ne colore pas.
« Mais ici une remarque s'impose: Le kyste, nous l'avons dit,

tel que nous le trouvons dans YE. scutigera que nous avons

jusqu'ici pris comme type, est identique ä celui de YE. armata-
brachiata; mais cela ä un detail pres, et c'est sur ce detail que
je voudrais insister: dans les deux cas, le kyste externe, ovoide,
est le meme, mais tandis que dans l'une des especes le kyste
interne et spherique reste parfaitement libre de toute attache,
et par la se voit quelquefois sujet ä des deplacements, dans

l'autre (E. armata-brachiata, fig. 8 et 9), le kyste spherique est

relie, par sa pointe (ou plutot par son point superieur), avec le

petit bout de l'ceuf, au moyen d'un ruban plasmatique jaunätre,
dur, veritable pedoncule qui constituera un avantage — peut-
etre — dans ce sens qu'il pourrait servir de conducteur; et
c'est toujours, en tout cas, par ce petit bout que l'ceuf s'ouvre,
jamais par le gros bout (fig. 9).

«C'est lä, pourra-t-on dire, un detail, mais qui peut nous
interesser comme acquisition d'une combinaison nouvelle et
qui n'existait pas dans une autre espece parfaitement identique
ä la premiere.
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« Que devient le contenu du kyste spherique Nous n'en

savons, semble-t-il, encore rien; et le kyste lui-meme On le

trouve, celui-lä, et tres commun ä l'etat vide (fig. 10), toujours
ouvert par le petit bout; un auteur allemand, Reukauf, qui a

etudie le sujet, croit que ce kyste eeailleux pourrait etre utilise,
par le plasma de l'individu revenu ä la vie, comme une
habitation tout au moins temporaire. »

Nous en resterons lä de nos Euglyphes, et le lecteur voudra
bien excuser les pages un peu trop longues qui ont ete accordees

a ces organismes; c'est qu'il s'agissait, ici plus qu'ailleurs, de

faire ressortir l'admirable complexite de structure que l'on peut
trouver dans les plus infimes des Protozoaires.

Cyphoderia margaritacea.

Dans cette espece et sous sa forme typique, la coquille revet
ä peu pres la figure d'une bouteille, un peu recourbee ä sa partie
anterieure; mais elle se presente, dans certaines stations, sous
des dehors quelque peu differents du type et, pour des raisons

pratiques en rapport avec mes propres recherches, je choisirai
cette variete major que Ton trouve en quantites considerables
dans le feutre organique qui tapisse le fond du Leman.

Elle est particulierement grande, mesurant de 200 ä 220 p.,

en regard des 120 p que montre le type classique, et en meme

temps elle est plus solide d'apparence, moins reguliere dans son

contour. L'enveloppe est tout entiere constitute par des disques
extremement petits, de 3 p tout au plus de diametre, eux-memes
de forte epaisseur et qui rappelleraient par exemple les plaques
d'un jeu de dames. Presses les uns contre les autres, mais

jamais imbriques, ces disques forment ä eux tous un revetement

qui repose lui-meme sur une fine pellicule chitineuse (fig. 4).
Serres bord ä bord, avons-nous dit, mais en fait les disques sont

reunis, ä leur pointe de rencontre, les uns aux autres par des

ponts, de nature siliceuse eux aussi, et tout cet ensemble
dessine ä la surface de la coquille un guillochage de lignes, avec
des ponctuations minuscules regulierement distributes.

II est un detail, ä propos de ces plaquettes, sur lequel il vaut
la peine d'attirer 1'attention, celle tout au moins des physiciens,
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qui pourraient avoir lä quelques mots ä dire: Au centre de

chacun des disques examine d'en haut, on remarque une ombre,

une petite tache noire, elle-meme l'expression d'une legere

concavite, tres peu accusee du reste, mais qui fait de ces pla-

quettes des verres biconcaves. Mais de plus, dans certaines

Cyphoderia margaritacea var. major. — 1. Aspect habituel, de cöte. — 2. Indi-
vidu en cours de division. — 3. Exemplaire anormal. — 4. Vue de l'enve-

loppe, par la tranche. — 5. Details de la surface de l'enveloppe. — 6. Noyau-

— 7. Parasites. — 8. Autre parasite. — 9. Cristaux. — 10. Pheosomes.

Cliche 20.

conditions et seulement sur le vivant, quand la pellicule interne

sur laquelle le disque repose n'a pas ete detruite, on voit, avec

la mise au point sur la face superieure, cette surface se presenter

comme decoupee en six triangles reunis au centre par leurs

sommets, et qui eux-memes apparaissent teintes de noir sur

cadre blanc, tandis que si maintenant vous abaissez l'objectif

pour une mise au point sur la face inferieure de la plaquette,



210 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

vous verrez ces triangles se decouper en blanc sur cadre noir.
Les disques, au lieu d'une simple concavite, auraient-ils leurs
faces decoupees en six facettes declives, allant se rencontrer
dans le bas Impossible, semble-t-il, d'apres les lois de la
cristallographie... mais, apres tout, nous avons lä du quartz
amorphe, et non pas du quartz en cristaux

Mais apres ces considerations peu en rapport avec notre sujet,
passons, ou revenons, ä l'animal: dans le plasma, nous trouvons
presque toujours grande abondance de nourriture, puis des

disques en cours de construction, par ci par lä de grands
cristaux (fig. 9), probablement d'oxalate de chaux, et une infinite
de petits grains jaunes et brillants, d'une resistance
extraordinaire aux reactifs. Rhumbler, qui a etudie ces granulations
minuscules (fig. 10), les a nommees « Pheosomes» et pense
pouvoir leur attribuer la signification de materiel brut pour la
construction de disques de reserve. De grands cristaux quadra-
tiques, et tres reguliere dans leurs angles, se rencontrent aussi

dans la partie posterieure du plasma oü ils forment meme de

fort belles mäcles.

Mentionnons encore des parasites de deux sortes (fig. 7 et 8),
tout petits flagellates, qui courent prestement dans le liquide
inclus entre corps et coquille et semblent particuliers ä notre
Cyphoderia, ä l'exclusion de tout autre rhizopode.

Quelques mots encore, relatifs ä la construction de l'enve-
loppe:

Al'encontre de ce qui se passe dans la plupart des Rhizopodes
oü la coquille se fait pour ainsi dire en un seul temps, nous la

voyons, ici, s'allonger petit ä petit, en commengant par l'ou-
verture de l'enveloppe en formation, et par exemple on trouvera
le col dejä termine (fig. 2), alors que plus loin ce n'est encore

qu'un amas serre de plaquettes qui attendent leur tour; puis
bientot tout va s'organiser, et chaque plaquette ira trouver sa

place. Mais il se peut, quelquefois, que la provision de

plaquettes n'ait pas ete faite en Süffisance, et alors l'enveloppe
n'arrive qu'ä mi-longueur; et pourtant on la trouve entiere,
complete, fermee hermetiquement en arriere, mais brusquement
tronquee et comme coupee net (fig. 3), et ä partir de ce moment
rien ne changera plus.
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II. Les Heliozoaires.

La encore nous avons des Rhizopodes, mais d'une structure
si particuliere qu'on en a du faire un ordre special.

Le corps est parfaitement spherique, et de la surface de ce

globe en miniature on voit se detacher, rayonnant dans toutes
les directions de l'espace, des pseudopodes droits, fins, rigides;
et cette rigidite est due ä la presence d'un fil axial, autour
duquel l'ectoplasme ne forme qu'un revetement tres fin. Mais

ce fil axial a quelque chose de tout special; il ne prend pas
naissance ä la surface de la sphere, il part du centre exact de

l'individu, et plus precisement d'une spherule tres petite, inten-
sement colorable par le carmin, le grain central, autour duquel
les flls viennent du dehors converger comme en un centre

unique. Lui-meme, ce grain, nous venons de le dire, est au

centre vrai de l'individu, mais non pas, il faut l'ajouter, au

centre de l'endoplasme, car ce dernier occupe une position
excentrique dans la masse generale, et de plus renferme un

noyau, un nucleus, plus excentrique encore. Pourquoi cela
C'est que, trop pres du grain central, ce nucleus serait inevi-
tablement gene, maltraite, comprime par les fils axiaux qui le

frolent au passage; il est oblige d'etre eloigne du centre, meme
de se refugier dans une region de l'endoplasme voisine de la

peripheric ou les fils axiaux se trouveront plus espaces.
On distingue, dans les Heliozoaires, deux grands groupes

principaux, les Nuda qui sont depourvus d'enveloppe, et les

Chalarothoraca, ou Cuirasses, qui en possedent une. Ces derniers
sont de beaucoup les plus curieux, et c'est d'eux seuls qu'il sera

question dans ces pages.
lis ont une cuirasse, en effet, et meme le plus souvent ils en

ont deux: l'interne est une cotte de mailles faite d'ecailles

tangentes, toutes les memes, hyalines, siliceuses; l'enveloppe
externe, par contre, figure un revetement radiaire d'aiguilles
siliceuses, ou dans certains cas chitineuses, quelquefois bifur-
quees, et qui, pourvues a leur point de naissance d'un renfle-
ment fixatif en tete de clou, s'elancent, regulierement distri-
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buees, tout droit dans le liquide ambiant. Tout cet appareil de

revetement, l'externe comme l'interne, est noye ä sa base dans

une membrane speciale, protoplasmique, qui a sa vie k eile et
semble commander Taction des spicules.

Ajoutons toutefois que dans certaines especes les aiguilles
peuvent manquer et que tout le revetement sera represents par
les ecailles seules, ou bien par de petites spheres creuses, des

spicules en lames, en fuseau, ou d'autres elements encore, les

uns et les autres siliceux.
Nous allons etudier quatre Heliozoaires; il eut fallu tripler

le nombre, tant sont elegants ces petits organismes et tant ils
sont admirables dans leurs manifestations.

Acanthocystis mimetica.

A peine, quand on vient ;i rencontrer ce petit Heliozoaire,
croit-on avoir affaire au genre Acanthocystis dans lequel les

aiguilles radiaires fournissent le caractere le plus important;
car ici les aiguilles semblent decidement manquer. Mais ce

n'est lä qu'une illusion, les aiguilles existent, elles sont lä,
tout k fait invisibles en milieu liquide mais apparaissant nette-
ment sur un examen ä sec (fig. 3). Droites, fines, courtes, ter-
minees par une brusque troncature plutot que par une pointe,
elles sont portees par une base en tete de clou qui s'insinue entre
les ecailles tangentes (fig. 4). Ces dernieres, toujours bien nettes,
sont elliptiques, de 3 jl en longueur, et ont cela de particulier
que leur bord est un peu epaissi, releve en bourrelet partout
sauf ä leur extremite anterieure, ou il se fait en quelque sorte un
vide, et l'ecaille en prend une apparence de fer k cheval (fig. 4).

Sous cette enveloppe generale le corps se presente sous deux

aspects differents: il est gris, d'un gris de cire, quand l'animal
est depourvu de nourriture; vert, du plus beau vert, lorsqu'il
est rempli de Zoochlorelles, et dans la regle il en renferme tant
que l'organisme tout entier n'est qu'une spherule d'emeraude,
qu'on a peine ä differencier des petites algues rondes qui
peuvent se trouver dans le voisinage. Un veritable mimetisme,
pourrait-on meme dire et penser.

Rien de particulier dans le plasma, rien qui s'ecarte de ce
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que nous venons de voir dans les considerations generates;

mais les pseudopodes ont quelque chose ä nous apprendre: ils

sont tres fins et arrivent ä une longueur extraordinaire (fig. 1);

mais quand 1'animal est inquiete pour une cause ou une autre,

ne serait-ce que par un coup porte de la main sur la table, la

Acanthocystis mimetica. — 1. L'animal normalement deployd. — 2. Le

meme apres retrait subit des pseudopodes. — 3. Squelette, ä sec.

4. Ecailles et aiguille.
Clich£ 21.

scene change: avec la vitesse de l'eclair les pseudopodes se

retractent, tous ensemble, sur eux-memes, et ä leur place on ne

trouve plus qu'autant de colonnettes pales (fig. 2), seul reste

maintenant du vernis protoplasmique qui recouvrait le fil

axial, et qui s'est abattu du coup; les fils axiaux, eux aussi, se

sont retires, rentrant dans l'endoplasme. Mais ä peine le peril
est-il passe que le pseudopode repousse, lui et son fils axial, et

il suffit de quelques secondes, cinq ou six au plus, pour que tout
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soit rentre dans l'ordre et que l'apparence telle que nous la
voyons ici dans la figure 2 ait passe ä celle que montre la figure 1.

L''Acanthocystis mimetica n'est pas rare, quoiqu'elle semble
avoir ete ignoree jusqu'ici. Peut-etre lui faut-il un milieu
special; dans une station particuliere, ou cet organisme etait
fortement represents, au Petit-Lancy pres Geneve, tous ces

petits etres couraient sur le vernis gelatineux des Draparnaldia
et, par quelque moyen qui n'a pu etre determine, trouvaient k

prendre leur nourriture dans les chromatophores, bien verts,
de cette conferve.

La taille, dans cette espece, varie entre 12 et 20 p..

Heterophrys myriopoda.

Cet Heliozoaire est d'assez belle taille, mesurant en moyenne
k peu pres 70 p de diametre. Le corps, presque toujours teint
de vert par la chlorophylle, est recouvert d'une epaisse enveloppe
mucilagineuse dans laquelle on cherche en vain des ecailles

tangentes. Cependant elles sont lä, representees par de petites
baguettes siliceuses, d'une finesse extraordinaire, bifurquees ä

leur base, toutes formant par leur assemblage un reseau dans

la gelee d'enveloppe (fig. 3, 4); mais en meme temps, du sein

meme de ce mucilage, on voit s'elancer, en un nombre infini,
des aiguilles radiaires, longues, fines, droites, et — fait tres
exceptionnel dans les Heliozoaires — non pas siliceuses, mais
faites d'une chitine claire et resistante, que l'acide sulfurique
concentre et bouillant dissout facilement.

L'endoplasme renferme un noyau pale, et lä tout pres, au
centre meme de l'individu, nous decouvrons — apres avoir
ecarte par compression la masse des Zoochlorelles — le grain
central, ici tres particulierement volumineux, brillant, d'oü l'on
voit les fils axiaux s'echapper par centaines.

Les pseudopodes, tres longs, tres mobiles et forts, donnent k
1'animal une rapidite de marche tout exceptionnelle, lui per-
mettant, par exemple, de franchir en 30 secondes une distance
de 120 p, chiffre eleve pour un Heliozoaire, et dans la locomotion
il roule comme une bille, bien plus nettement que par exemple
VAcanthocystis turfacea dont la progression reste ä peine obser-
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vable, mais sans arriver pourtant ä la rapidite de marche de

VAcanthocystis ludibunda qui, dans ces organismes, detientle
record de la vitesse.

II nous reste ä citer un fait bien curieux en lui-meme, et

digne de l'attention des inities en psychologie: je veux parier
d'une habitude, d'une manie si l'on veut, qui trouve son

Heterophils myriopoda var. holochlora. — 1. L'animal ötale; k droite on voit des pseudo-
podes retract£s. — 2. Squelette ä sec. — 3. Quelques-uns des spicules. — 4. Spicules en
place (ä demi schlmatique).

Cliche 22.

expression dans la capture des aiguilles d'autres heliozoaires.
Notre Heterophrys, en effet, semble se rendre compte de l'ineffi-
cacite de ses moyens de defense, ses aiguilles etant simplement
chitineuses et souples, et quand par hasard il vient ä rencontrer
sur sa route un squelette vide d'Acanthocystis turfacea a l'arme-
ment formidable — rencontre frequente en temps, par exemple,

d'epidemie meurtriere causee dans cette derniere espece par un
Rotifere predateur, le Proales latrunculus —, il prend k son

compte les grandes aiguilles laissees lä en souffrance, les intro-
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duit sans sa propre enveloppe mucilagineuse, et bientöt on les

verra, en bei ordre, pointer dans tous les sens parmi les baguettes
de chitine que leur possesseur a jalousement conservees.

A defaut de VAcanthocystis turfacea, les longs spicules de la

Raphidiophrys viridis trouveront, de la part du predateur, le

meme emploi, et d'autres Heliozoaires, probablement, rendront-
ils ä l'occasion les memes services, mais le fait n'a pas ete

constate.
Comment expliquer cette habitude etrange par le struggle

for life Qui sait

Raphidiophrys viridis.

«C'est lä le plus noble des Heliozoaires », a dit Archer qui
le premier decouvrit cette espece; et nous ne pouvons que

partager l'enthousiasme de l'auteur anglais; mais son expression
aurait pu tout aussi bien etre appliquee ä la Raphidiophrys
ambigua s'il l'avait connue en premier lieu, et nous pouvons
ajouter: « s'il avait considere Vindividu plutot que la colonie »;

dans la R. ambigua, en effet, nous avons un organisme en lui-
meme, un seul, et dans la R. viridis que nous allons maintenant
etudier, c'est une colonie dont chacun des individus pris ä part
reste quelque peu perdu dans la masse generale.

En effet, c'est bien une colonie que nous avons devant nous

lorsque nous venons ä rencontrer cette spherule d'une teinte
verte et pure, ä contours mamelonnes, ou chacun des compo-
sants se voit k sa place propre, dessinant sur la surface generale

une saillie legere; et dans son ensemble toute cette spherule
verte est encadree d'un large ruban d'ectoplasme clair, fuligi-
neux, au sein duquel sont noyes les spicules.

Chacun des individus de la colonie, avons-nous dit, garde son

existence propre, et chacun egalement semble etre une eme-

raude, eclaircie en son centre par l'endoplasme incolore; mais

ni le noyau ni le grain central n'apparaissent k la vue, caches

qu'ils sont par la chlorophylle d'un vert pur; et quant ä la
vesicule contractile, dans les adultes elle n'existe pas.

Les spicules — ici on ne peut pas les appeler des aiguilles —,
hyalins ou tres faiblement jaunätres, sont d'une nature parti-
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culiere: aplatis, ils se presentent comme de petites planchettes
un peu elargies ä mi-longueur, tronquees net ä leurs deux extre-

mites; vues par la tranche, ce sont des alenes, legerement
recourbees en arc. Tous ces elements sont siliceux, resistant

meme ä la flamme du chalumeau, et tous aussi sont creux,

CLiciiä 23.

comme suffiraient ä le prouver les jeux de lumiere, ces memes

traits noirs que nous voyons se produire, par exemple, dans

VAcanthocystis turfacea preparee au bäume du Ganada, oü le

vide de l'aiguille apparait brusquement ä la vue.
Tous ces spicules, en nombre immense, sont noyes dans

l'ectoplasme de revetement, mais beaucoup plus nombreux

encore, se mettent ä grimper le long des pseudopodes, parfois
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jusqu'ä mi-longueur, produisant de la sorte un etoilement
general dans les rayons dessines par les fils axiaux; mais notons
ici un fait assez curieux en lui-meme: 1'ascension ne se produit
pas necessairement sur la totalite des pseudopodes; beaucoup
de ces derniers restent indemnes, des leur base, de spicules
comme apres un certain travail d'arrangement premedite qui
menagerait plus ou moins nettement les distances entre les

rayons de l'etoile.
Quant aux pseudopodes eux-memes, ils sont d'une longueur

tout ä fait exceptionnelle, arrivant jusqu'ä egaler le diametre,
non pas des individus pris ä part, mais de la colonie tout entiere.

Larges et forts, ä fil axial nettement visible, il semblent appar-
tenir ä l'ectoplasme lui-meme; mais il n'en est rien; les uns et
les autres, ils vont rejoindre exactement le grain central des

individus auxquels ils appartiennent en propre.
Telle sont, dans ce süperbe Heliozoaire, la structure et l'ap-

parence generale, mais il nous reste ä relater une particularite
curieuse: Tanimal, en effet, a ses habitudes et... il aime ä deme-

nager! Qu'un obstacle se presente, ou que la compression
legere operee par le couvre-objet lui paraisse suspecte, ou plus
simplement que la vive lumiere vienne ä l'inquieter, et le voilä
qui part

Tout d'abord, les spicules qui l'entourent s'en vont, petit ä

petit, gagner la partie posterieure de la colonie, s'y rassemblent

en meme temps qu'un apport de protoplasme vient empäter le

tout; et les pseudopodes, alors fusionnes ä deux et ä trois,
perdent leurs fils axiaux qui eux-memes s'evanouissent, devien-
nent amiboides, s'allongent en trainees filamenteuses qui
repoussent en arriere le paquet des spicules dejä rejetes; enfin
la colonie, vierge maintenant de son armature — sauf sur
certains points, en avant, ou l'on trouve encore quelques spicules

— part en laissant derriere elle tout ce qui l'avait revetue. La
colonie est devenue une amibe; mais une fois le danger passe,
tout va bientot rentrer dans l'ordre, de nouveaux spicules vont
peu ä peu se former; et peut-etre ces granulations minuscules,
claires, que l'on trouve toujours dans le plasma en quantites
considerables, auraient-elles ici la signification d'une gangue
qui fournirait le materiel brut des elements siliceux.
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Pourquoi cette perte intentionnelle de l'armature II faut

que cette derniere soit devenue genante; mais dans cet ordre
d'idees je me suis quelquefois demande si l'animal, dans ce

remaniement general, ne trouverait pas, en quelque sorte...

a se debarrasser... de ses parasites
C'est que la Raphidiopkrys est souvent attaquee par un petit

Infusoire qui, par exemple, dans une station... privilegiee avait

parasite le 30% des individus. C'est un Cilie, voisin des Blepha-
risma mais d'une taille etonnamment faible — peut-etre 10 ä

12 p. — et dont les representants, caches dans la masse des

Zoochlorelles de l'höte, ne se voient generalement guere; mais

on peut les faire apparaitre, par 1'effet d'une legere compression;

ils arrivent ä cinq, a six ä la fois, courant effares autour
de la colonie, pour bien vite y rentrer et se mettre ä l'abri.
Que font-ils, se nourrissent-ils des Zoochlorelles, ou bien

trouvent-ils une nourriture abondante dans les microbes, si

nombreux dans l'ectoplasme fuligineux qu'ils y forment un
veritable nuage On ne sait, mais le petit Blepharisma meri-

terait d'etre etudie pour lui-meme, ne serait-ce qu'en raison de

sa taille qui en fait un Cilie tout exceptionnel.

Clathrulina elegans.

Nous arrivons ici ä des organismes d'un type tout a fait
special, caracterise par la possession d'une capsule chitineuse,

et portee elle-meme sur une tige.
Dans la Clathrulina elegans, cette enveloppe est une veritable

cage spherique, incolore sur le jeune animal et brunätre plus
tard, percee de fenetres vaguement arrondies, et dont le bord

est releve en une collerette, si courte d'ailleurs que l'on n'en voit

guere que l'indication. Cette cage est portee sur une tige tubu-
laire, etroite, creuse, dont la longueur peut depasser de deux

et de trois fois le diametre de la capsule elle-meme, et qui va se

fixer au soutien par un pied que renforcent des filaments-
racines etales (fig. 2). Assez souvent, d'ailleurs, la tige manque;
elle a ete coupee net ä son point de jonction ä la cage fenetree,

coupee volontairement comme si 1'animal avait desire quitter
la place sans quitter pourtant sa demeure.

Archives. Vol. 22. — Septembre-Octobre 1940. 16
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A l'interieur de cette enveloppe grillagee, le corps lui-meme
revet une forme etoilee, avec prolongements rayonnants sus-

ceptibles de se deployer au dehors en deux ou plusieurs filaments
droits et longs, depourvus de fil axial.

Clalhrulina elegans. 1. Aspect habituel. — 2. Extremite basale de la tige.
3. Dessins de l'enveloppe. — 4. Individu tres jeune, sans tige.

Cliche 24.

Quelquefois, mais pourtant infiniment rares, nous rencontrons
des individus completement depourvus d'enveloppe, mais si

nous pouvons les suivre nous constaterons' qu'ils vont s'en

construire une, d'abord simple pellicule tres fine (fig. 4), qui
du coup realisera la forme et la taille de l'adulte, mais dans
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laquelle la tige manque; ou du moins semble encore manquer,
car il semble bien — si Ton s'en rapporte ä l'observation que
represente ici la figure 6 —, il semble qu'avant meme la premiere
apparition du film d'enveloppe, l'un des pseudopodes, plus fort
et plus allonge que les autres, s'est mue en pedoncule et s'est

fixe dejä quelque part. Observons d'ailleurs, en passant, que
cette figure 6 est interessante egalement par un autre cote: il
s'agit lä d'un jeune mdividu, encore depourvu d'enveloppe, qui

Clathruhna elegans 5 Colonie de trois individus — 6 Jeune individu se posant eur
l'enveloppe maternelle, et se divisant — 7 Fragmentation du plasma — 8 Commencement
de coupure de la tige au niveau de l'enveloppe — 9. Kyste.

Cliche 25.

venait de se diviser; deux pseudopodes longs et vigoureux
partaient chacun de Tun des deux segments dejä separes, et se

trouvaient rattaches ä une Clathruline qui leur servira de base;

un cas d'ailleurs assez frequent; l'animal se fixe oü il peut, mais
de preference, semble-t-il, lä tout pres sur la premiere enveloppe,
qui n'est pas autre que celle de la mere, et de lä egalement
proviennent ces chaines d'individus nes successivement les uns
des autres; au nombre de trois dans la figure 5, il peut y en
avoir beaucoup plus, avec divarications dans les tiges ou quel-
quefois des entortillements curieux.

Dans la figure 7, nous avons un cas de division multiple dans



222 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

l'un des individus qui lui-meme faisait tout juste Tun des

composants d'une chaine. Le corps s'y est fragmente en une
demi-douzaine de rejetons, qui s'echappent dejä par les fenetres.
D'autres fois tout le corps, ä l'interieur de son enveloppe, se

ramasse sur lui-meme, s'arrondit en boule et se recouvre d'une
membrane chitineuse d'une forte epaisseur, striee en travers;
et c'est lä un kyste dont la masse interieure se resoudra plus
tard en Zoospores (fig. 9).

La Clathruline multiplie done avec la plus grande facilite et

par les procedes les plus divers. On devrait la trouver partout,
mais tel n'est pourtant pas le cas; il lui faut sans doute des

conditions de milieu particulieres, mais quand on la rencontre,
c'est generalement en nombre.

La taille est assez variable, mesurant en general de 60 ä 90 p,

pour le diametre de la capsule; Leidy, qui a donne de bonnes

illustrations de cette espece, parle de 30 ä 44 p, et peut-etre
avait-il affaire ä une petite variete.

Artodiscus saltans.

Dans la Clathruline, nous avions ä peine un Heliozoaire;
encore moins en trouvons-nous un dans le petit organisme au-

quel nous arrivons.
ICArtodiscus saltans a ete decrit, en 1890, comme provenant.,

ä Wiesbaden, d'une prairie inondee, et cela sous la forme d'un

unique exemplaire; mais dix ans plus tard, dans le lac aux
environs de Geneve, il est apparu en nombre.

Le corps, spherique en principe mais un peu deformable, est

pourvu d'une membrane protoplasmique qui rappellerait celle

des Cochliopodium; eile se moule sur les contours de l'animal
et en reproduit les deformations; dans son epaisseur comme aussi

ä sa surface, on voit disseminees des poussieres, des paillettes
tres petites qui ä elles toutes forment un recouvrement special.

Le plasma, rouge ou jaunätre, n'offre rien qui puisse nous

arreter; on y trouve un noyau dans un endoplasme clair, puis
une vesicule contractile; mais ce sont les pseudopodes qui font
du petit animal quelque chose de bien particulier.

Jamais nombreux et dans la regle quatre ou cinq seulement
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en vue, ils se detachent du corps ä intervalles k peu pres egaux,
se faisant jour par une perforation de la membrane, et k leur
base on les voit renfles en un coussinet de plasma pur et clair

(% 2).

Longs, souples et tres mobiles, se deplafant volontiers tout
d'une piece, se coudant k angles arrondis, et quelquefois animes

Artodiscus saltans. 1. Aspect habituel. — 2. Base d'un des pseudopodes, avec membrane de
l'anim&l perc6e. — 3. L'animal pendant la marche, vu de cot6 (faible grossissement).

Cliche 26.

ä leur pointe d'un petit battement qui rappellerait un flagellum,
ils entrainent le corps dans une course acceleree; l'animal parait
jouer, danser, sauter sur les pointes de ses bras (fig. 3), tout en
se deformant quelque peu dans sa masse generale.

C'est un tres petit organisme; sa taille varie entre 18 et 23 p.

pour le corps seulement, et les pseudopodes arrivent facilement
ä doubler cette mesure.
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III. Les Reticules ou Foraminiferes.

Les Reticulosa sont encore des Rhizopodes, mais d'une nature
si particuliere qu'on en a fait une classe ä part; cela en raison
des pseudopodes, qui ä peine liberes au dehors, s'anastomosent
les uns dans les autres, confluent jusqu'ä former ä eux tous une
dentelle ä jour, avec circulation generale concernant les diffe-
rentes branches du reseau, dont elles font ainsi un seul tout.

C'est dans les oceans que Ton trouve plus particulierement
les « Foraminiferes », ainsi nommes du fait que les Als locomo-

teurs, pour arriver au dehors, ont ä passer par de nombreux

petits trous perces dans une veritable coquille, le plus souvent

calcaire; et ces organismes speciaux ont joue de tout temps,
et jouent encore, un role considerable dans l'economie de la
nature en construisant, par leurs squelettes accumules au fond
des mers, des continents entiers emerges aujourd'hui.

Mais dans l'eau douce on ne trouve pas de Foraminiferes au

sens precis du mot; ils sont representes par les Reticulosa qui
n'acceptent pas le calcaire; il leur faut la silice et la chitine;
et de plus, on y trouve une vesicule contractile qui manque
dans la plupart des organismes d'eau salee.

On n'en connait que bien peu, d'ailleurs, dans l'eau douce,
et si nous consacrons tout au moins quelques lignes k l'un
d'entre eux, c'est pour que dans ces pages les grandes subdivisions

caracteristiques des Protozoaires trouvent les unes et
les autres leur place k leur tour.

Gromia gemma.

Si nous examinons sous la loupe montee quelques parcelles
de materiel enlevees ä ce «feutre organique » qui tapisse le fond
du Leman, nous y distinguerons, bien souvent, des petits
points blancs ou legerement teintes de rose, des spherules,
semble-t-il, de 200 & 300 p. de diametre; mais dans la realite ce

sont des organismes de forme allongee, mesurant de 300 k

600 u. en longueur, arrivant meme parfois au millimetre; enfin
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de gros Protozoaires qui, marchant tete en bas et dresses tout
droits, n'apparaissent ä l'observateur que comme... disons un
oeuf de poule examine par le gros bout. C'est lä notre Gromia

gemma.
On y trouve, tout d'abord, une enveloppe d'une tres grande

epaisseur et d'une structure bien particuliere; eile est faite

presque entierement de paillettes inflniment petites, siliceuses,

qui rayent la surface
de stries longitudinales
serrees; plus en dedans

vient une enveloppe
interne claire, gelati-
neuse qui, peu forte
d'abord, devient beau-

coup plus epaisse en

approchant de l'ouver-
ture buccale; presque
invisible, d'ailleurs,

grace ä sa transparence

absolue, mais

que les reactifs
colorants mettent facile-
ment en evidence.

Le corps lui-meme,
le plasma vivant, rem-

plit ä peu pres tout le

vide interne; mais avant d'arriver au voisinage de la bouche,

il s'allonge en une sorte de pedoncule, lateral d'abord puis droit,
et qui va passer, pour se deployer enfin au dehors, par une sorte
de canal ou de puits du lui-meme ä une invagination de l'enve-
loppe externe (fig. 1). C'est lä ce que l'on pourrait appeler le

«raphe», ou la tige, laquelle va s'evaser au dehors et s'y
repand immediatement en une masse de filaments, anastomoses
les uns dans les autres et au milieu desquels l'animal se voit
dresse comme une araignee dans sa toile. Le petit etre, en

somme, a dispose lä ses filaments pecheurs dans lesquels viennent
se prendre des proies de toutes sortes, et surtout des diato-

mees, ces belies diatomees du Leman que l'on trouve en

Gromia gemma. — Individu vu par trans¬

parence, dans une preparation au bäume.

— 2. Coupe sur l'un des cötfe; a.
enveloppe feutree externe; b. enveloppe hya-

' line interne; c. marge liquide; d. plasma.
- 3 Noyau.

Cliche 27.
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nombre considerable ä fleur du tapis limoneux. La figure 1 de

ce cliche donne une idee de cet etat de choses; mais il est ä

remarquer que l'on n'y voit que le corps retracte sur lui-meme,
ä mesure que se realisait la preparation au bäume du Canada

qui seule, malheureusement, a fourni la possibility de la
reproduction au trait noir.

Dans les individus actifs et pleins de vie, le plasma interne se

voit soumis — ici d'ailleurs comme dans les Reticulosa d'eau
douce en general — ä une rotation perpetuelle, avec courant
general faisant un tour complet dans le plasma general, mais

entrecroise de courants partiels, le noyau lui-meme est entraine
dans la course, sans beaucoup changer de place mais tournant
sur lui-meme comme autour d'un axe fictif; et de temps ä

autre on le voit brusquement renverser le mouvement et tourner
dans un sens tout ä fait different. La figure 3 donne ici l'idee de

ce noyau, tres gros et tres beau, d'une structure tres particuliere
et completement differente, pour le dire en passant, de celle

que revet le nucleus d'une espece tres voisine, la Gromia

squamosa tout aussi commune dans le Leman.
Et ce serait lä tout; mais je me sens presque oblige de terminer

par quelques remarques qui relevent de la nomenclature:
en 1888 le professeur H. Blanc, ä Lausanne, a decrit (Revue
suisse de Zoologie) une Gromia Rrunneri et c'est plus tard, en

1899, qu'est venue la Gromia gemma dont nous venons de

traiter. Mais n'y aurait-il pas lä, peut-etre, une seule et meme

espece Apres avoir etudie les Gromies sous toutes leurs formes,
j'avais cru devoir distinguer des caracteres specifiques dans cette
forme gemma; mais meritait-elle bien cette dignite nou^elle,
fallait-il en faire une espece Je le crois, mais bien certaine-
ment Blanc a du voir les deux formes sans les differencier,
et c'est dans cet ordre d'idees que nous pourrions trouver la
raison pour laquelle la Gromia gemma semblerait manquer aux
autres lacs de la Suisse; on doit, sans aucun doute, l'y trouver,
mais les observateurs ont cru devoir s'en tenir, les uns et les

autres, ä la Gromia Brunneri decrite en premier lieu.

(ä suivre)
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IV. Les Infusoires.

II fut un temps oü sous le nom d'Infusoires on comprenait
tous ces petits organismes que Ton trouve dans les « Infusions »,

tous ceux du moins qui pouvaient rentrer dans la grande cate-

gorie des « Unicellulaires», des Protozoaires en general. Le
naturaliste 0. F. Müller, par exemple, etait dans le courant
de l'epoque en decrivant, en 1786, ses Animalcula Infusoria
qui comprennent ä peu pres tous ces organismes que nous
traitons couramment d'« Infmiment petits ». Mais un remanie-
ment s'imposait; dejä Ehrenberg, en 1838, dans son ouvrage
classique: Die Infusionsthierchen als vollkommene Organismen,
avait fait un grand pas en avant; puis Claparede, en 1858, en

publiant, de concert avec son ami Lachmann, ses Etudes sur
les Rhizopodes et les Infusoires, etablit une subdivision cette
fois nette et tranchee; et enfin les classes, les ordres, les families

arriverent, et sont encore la avec leurs sous-ordres, sous-

families et le reste. C'est tres bien, mais nous, simples mortels,
nous pouvons, je crois, dans un ouvrage tel que nous l'avons

congu pour le simple admirateur des choses de la nature, nous
contenter de peu et passer sans transition des Rhizopodes aux
Infusoires. Les premiers, nous venons de les voir, les seconds...

Les seconds, les Infusoires, c'est lä tout un monde q
ä nos yeux; monde immense, varie jusqu'ä la limite drj pg^jiQl$£
admirable dans sa complexity organique, physiologiqipj

*1 nsir£
Archives. Vol. 22. — Novembre-Dfecembre 1940. 1-9



266 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

chologique meme. Et que sont-ils done, ces petits etres, quelle
est leur forme, leur apparen.ee, ä quoi ressemblent-ils, oü les

placerons-nous dans 1'echelle de grandeur
Leurs formes mais ils les ont toutes, leur figure ne peut se

decrire, leur taille varie de 6 ä 7 \x dans les petites especes pour
arriver au millimetre dans d'autres.

Chez eux le corps proprement dit, le plastide, n'est pas nu;
il est pourvu d'un tegument protecteur, le « periplaste »; chez

les uns simple film d'epaisseur presque nulle, chez d'autres

compact, epais et quelquefois rigide. Iis possedent un appareil
buccal complique que borde un «peristome» generalement
cilie; dans 1'« endosare » ou plasma interne, on trouve un noyau
bien different de celui que nous connaissons dans les Rhizo-

podes, et accompagne d'un second noyau minuscule, le « micro-
nucleus »; dans l'ectoplasme, une ou plusieurs vesicules contrac-

tiles, et enfin, en tout ou en partie, le corps est revetu de cils.

Dans la classification la plus generalement admise, on

distingue cinq ordres, cinq subdivisions principales, dont nous

ne dirons rien ici; ces lignes nous suffiront pour une
introduction generale et les quelques especes dont nous aurons ä

traiter fourniront plus de details. Et nous pourrions en rester
lä, mais tout au moins voudrais-je consacrer quelques minutes
ä de petits organes d'une structure particulierement curieuse

et qui sont propres aux Infusoires cilies:
Je veux parier des Trichocystes; ce sont lä des armes avant

tout defensives mais souvent d'attaque egalement; de tout
petits elements vesiculates, noyes dans l'ectosare ou loges dans

l'epaisseur du periplaste lui-meme. A l'approche de quelque
danger, ou plus simplement sous l'effet d'une excitation quel-

conque, ces organes minuscules s'allongent brusquement, de

trois, quatre fois et plus encore leur longueur primitive.
Rapides comme l'eclair, ils partent en fusee et s'en vont frapper
l'ennemi; dans leur evolution subite ils ont bien change d'appa-
rence; ils sont devenus des tubes, remplis d'un liquide incolore,
qui lui-meme — mais pas necessairement toujours — perce la

pointe de sa propre enveloppe et y reste attache sous la forme
d'une gouttelette claire dont la valeur ne peut pas etre autre
chose que celle d'un toxique ou d'un stupefiant; la goutelette
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passe ä 1'ennemi et ce dernier, surpris, s'enfuit bien vite ou bien,
plus souvent encore, reste immobilise et mourra de la blessure.

Nous en resterons lä de cette introduction generale pour nous

attaquer k quelques representants, choisis un peu au hasard,
de cet ordre des Infusoires qui aurait tant k nous apprendre si

nous pouvions lui consacrer un temps plus long.

Corps ovale, comprime sur sa face ventrale, legerement rejete
sur le cöte gauche ä son extremite anterieure. Face dorsale

fortement convexe, striee de lignes ciliaires arquees, paralleles
ä la courbure du corps ä droite. Dans le cytoplasme, une grosse
masse jaunätre. Noyau allonge, recourbe en fer k cheval,

accompagne d'un petit micronucleus löge dans l'anse du fer
ä cheval.

Longueur, 30 ä 40 p..

Commensal sur Gammarus.

Telle pourrait etre, en quelques lignes, la diagnose k laquelle
nous nous bornerons pour appuyer plus longuement sur
certains points d'interet plus special.

A l'extremite anterieure du corps on voit un organe d'une
nature tres particuliere, un prolongement etroit, elargi en

massue ä son extremite, dresse tout droit quand l'animal est

Lophophorina capronata.

Lophophorina capronata.

Cliche 28.
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au repos (flg. 1), mais eminemment mobile et qui, de temps ä

autre et sans raison apparente, va s'abattre d'un coup sur
lui-meme pour se relever l'instant d'apres. A premiere vue, on
croit y reconnaitre un organe tubulaire, mais un examen plus
minutieux permet de constater que ce sont lä de longs cils, en

tres petit nombre, soudes en un renflement terminal; c'est done

un flabellum destine peut-etre ä attirer 1'attention des orga-
nismes tres petits ou bien une sorte de battoir

De quoi se nourrit l'animal Peut-etre de microbes, mais

aussi, et beaueoup plus encore, de parcelles intimes enlevees au

mucilage qui recouvre soit le corps, soit surtout les branchies,
de cette Crevette d'eau douce, le Gammarus pulex, qui semble

etre l'höte exclusif de la Lophophorina. En tout cas, dans le cyto-
plasme tres clair de l'Infusoire oü les proies figurees semblent

manquer, on trouve, presque dans tous les individus, une grosse
masse ovoide (fig. 2) qui, dilaceree, se revele comme un amas
de poussieres, de debris minuscules, avec parfois quelques
petites algues encore reconnaissables; et tres probablement
avons-nous lä des dechets d'une nourriture speciale, trouvee ä

la surface de l'hote et melee de poussieres intimes. Plus tard
la grosse masse sera sans doute eliminee en bloc; la chose n'a

pas ete prise sur le fait, mais en tout cas, quelquefois la masse

manque.
La Lophophorina ne vit que tres peu de temps isolee de son

höte habituel; ä peine Pen a-t-on separee qu'elle se met, comme
affolee, ä pivoter sur elle-meme, sur son axe dorso-ventral, ä la
facon d'une helice qui tournerait dans le vide (fig. 4), et le

tourbillon semble etre dirige par l'organe -en massue dont il a

ete parle plus haut. Dans la figure 2, nous voyons l'animal par
le cote, tel qu'il se presente en « broutant» prestement la surface
de son hote, la nettoyant et la polissant de son mieux. L'organe
en massue, ici, est double; un cas tres exceptionnel, ä moins

qu'il n'y ait lä, pendant l'operation de polissage, un dedouble-

ment normal.

Dysteropsis minula.

Cet Infusoire, tres petit lui aussi, a ete decouvert, en 1899,

par Roux dans un fosse du marais de Rouelbeau « courant,
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dit-il, sur les plantes aquatiques ». C'est ä Rouelbeau egalement

que je l'ai revu en 1915; il y etait commensal des Cyclopes.
Plus tard, ä Chene, il se montra sur la Crevette <Teau douce-, en

1916, dans le Rhone ä la Jonction, il etait sur les Asellus; enfin,
en 1918, k l'Ariana, les Cyclopes qui pullulaient etaient sans

doute accompagnes des Dysteropsis.
Au premier coup d'ceil on croit reconnaitre dans ce petit

Infusoire la Lophophorma dont il vient d'etre question, tant la

Dysteropsis minuta.

Cliche 29.

ressemblance est grande; presque du mirnetisme, semble-t-il;
mais de fait nous avons lä tout autre chose: au lieu de l'appen-
dice anterieur de la Lophophorina, nous en trouvons un en arriere
et d'une tout autre nature: c'est un crochet aigu et k pointe
fine, ici encore simple pinceau de cils, mais de cils plus fortement
soudes; il est mobile, lui egalement, pouvant se deplacer tout
d'une piece sur sa base fonctionnant comme une charniere;
pendant la course il sert de gouvernail, mais au repos il fonc-
tionne comme organe adhesif, sa pointe eminemment glutineuse
se fixant au soutien avec une tenacite telle que les plus forts
courants produits dans le voisinage n'arrivent pas k Pen

detacher (fig. 3).

Le noyau, dans cette espece, est etrange; divise par une

coupure nette en deux segments distincts (flg. 4): 1'anterieur
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figure une sorte de sac, fortement renfle, dans lequel nage un
tres gros nucleus spherique pourvu d'un tout petit nucleole

central; le posterieur, separe du premier par une cloison claire,
est en forme de de ä coudre et tout entier rempli de grains bien

nets, disposes avec une belle regularite. C'est lä d'ailleurs,
ajoutons-le, le type caracteristique du noyau dans la famille des

Dysteropsides, type d'apparence extraordinaire mais bien connu
d'apres les travaux recents et qui, en 1858 dejä, avait ete l'objet
de considerations importantes de la part de Claparede et
Lachmann.

Deux mots sur les vesicules contractiles: toujours au nombre
de deux, l'une en avant du corps, l'autre en arriere, elles fonc-
tionnent avec une grande activite et avec un synchronisme
remarquable: sur un individu suivi montre en main pendant un
temps assez long, les battements ont varie, dans celle des

vesicules qui fut seule examinee, entre 14 et 15 par minute; sur
un autre, ils etaient de 27 par minute pour l'une des vesicules

et de 24 pour l'autre; mais ce dernier individu etait un peu
comprime par le couvre-objet; d'abord legerement, avec 27

pulsations pour la vesicule inferieure; puis plus fort, et l'examen

porte cette fois sur la vesicule superieure ne donna plus que
20 pulsations par minute. D'une maniere generale, d'ailleurs,
on peut dire — si j'en puis juger d'apres des observations
malheureusement trop peu nombreuses — on peut dire que,
chez les Infusoires, s'il est vrai qu'une pression tres faible
accelere 1'activite de la vesicule contractile, il faut aj outer que
devenue plus forte eile la retarde.

A ce propos, notons en passant que ce chiffre de 20 ou
25 pulsations dans la minute est tres exceptionnel; presque un
record, mais largement battu par un autre Infusoire, le Chilodon

granulatus, ou la vesicule bat avec 20, 30 et meme 40 pulsations

par minute, suivant le moment ou l'individu.
La figure 2 donne ici une idee de la « nasse pharyngienne »

par laquelle, dans certains Infusoires, la nourriture doit passer
avant d'arriver au cytoplasme profond; structure souvent tres

compliquee mais particulierement simple dans notre Dysteropsis
ou les baguettes caracteristiques, longues, flexibles, ä tete en
fer de lance ne sont qu'au nombre de trois ou de quatre.
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La Dysteropsis minuta montre une grande rapidite de course
et resiste aux courants violents qui se produisent au niveau des

branchies de leur höte, luttant meme avec succes contre eux.
Plus petite que la Lophophorina avec laquelle eile vit de

compagnie, la Dysteropsis ne mesure que de 20 ä 30 p en

longueur.

Ophrydium versatile.

Si, ä la fin d'avril, detachant votre embarcation de la rive ä

La Belotte pres Geneve, vous vous dirigez vers la «Pointe

ä la Bise », une station qui fut classique un jour mais qui,
envahie, ne l'est plus guere aujourd'hui, vous aurez ä passer,

par deux ou ou trois metres de fond, sur une vaste prairie de

Potamogeton pectinatus et, ä travers l'eau claire et pure, vous

verrez, piquees un peu partout sur les feuilles etroites et
brillantes du vegetal submerge, de petites boules jaunes ou

legerement verdätres qui vous paraissent etre des fruits. Par
ci par lä, autour de vous, ces memes boulettes flottent ä
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l'aventure, detachees de Ieur soutien. De la grosseur d'une

noisette, d'une noix ou plus grandes encore, atteignant meme

exceptionnellement au volume d'une eponge de toilette, elles

sont emportees tres lentement par le courant pour aller echouer,
enfin, sur les quais de Geneve.

Regardez-les bien, ces petites boules flottantes (fig. 1); vous

y trouverez une ecorce verte, et plus ä l'interieur, un mucilage
abondant qui, plus avant vers le centre, devient jaunätre ou

meme, ä la fin, disparait pour ne laisser qu'un vide; c'est que
lä la gelee s'est detruite dans ses parties profondes, que la

putrefaction l'a envahie et que de grosses bulles de gaz se

sont formees, detachant la spherule de sa base et l'emportant
ä la surface de la nappe liquide.

Ces masses, petites ou grandes, ne sont pas autre chose que
des colonies; et c'est lä trop peu dire, ce sont des continents en

derive, ou dans une sphere de deux centimetres, vous trouverez
cent mille habitants; un million et bien plus encore, quand la

masse flottante aura le volume du fruit du cocotier.
Au microscope, vous verrez un ä un les habitants du domaine

serres les uns ä cote des autres en une foule compacte (fig. 2);
petits points verts qui font saillie ä la surface et ä eux tous
constituent l'ecorce de la boule elle-meme.

C'est lä VOphrydium versatile, un de ces Infusoires Peritrich.es

qui ne portent de cils qu'ä leur face anterieure, sur les bords
d'un «peristome » accompagne lui-meme d'une «membrane

ondulante»; et chacun de ces points verts est un Ophrydium
au corps effile pouvant atteindre ä 500 p. de longueur, etire en

pointe en arriere et portant ä son extremite anterieure une
couronne de cils que nous voyons vibrer (fig. 3).

Prenons un grossissement tres fort (fig. 6). Tout en avant,
nous trouvons le peristome, l'appareil buccal, que termine en
haut un disque central borde de « membranelies » ou cils vigou-
reux, et porte lui-meme sur un socle columnaire large et fort;
ä droite nous voyons la paroi du socle plonger dans une fosse

profonde, le « vestibule » qui plus bas encore va s'ouvrir dans le

« pharynx ».

Mais ce pharynx, alors, merite une mention particuliere
(fig. 6, 8, 9, 10): ce n'est pas lä un simple puits creuse dans la
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profondeur du cytoplasme; il possede une membrane propre ä

double contour, plastique mais resistante, qui vue en coupe
longitudinale se presente ä l'oeil comme une pince ä deux
branches (fig. 8), elastique, susceptible de s'ouvrir largement
(fig. 9) pour se resserrer Finstant d'apres (flg. 10).

C'est lä alors, dans ce pharynx, que viennent s'accumuler
les granulations nutritives apres avoir passe le vestibule; elles

Ophrydium versatile.

Cliche 31.

y resteront un instant, nous les verrons franchir la passe (flg. 9)

et la pince, d'abord ouverte, se referme en les laissant partir.
Allons plus loin encore: les petits grains, agglomeres mainte-

nant en une masse serree, emportent avec eux une goutte de

liquide qui les entoure comme d'une vacuole, allongee d'abord
(flg. 10) puis tres vite arrondie; et cette vacuole va suivre une
route determinee, descendre tres loin et enfin remontera apres
avoir fait une boucle dans la profondeur du cytosare qui remplit
1'animal.

Dans le processus de la capture, certains details se montrent
plein d'interet: les grains inclus dans la vacuole — des microbes
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tres souvent — quoique dejä rassembles en un groupe distinct,
vibrent individuellement, secoues dans une sarabande effaree,

puis tout d'un coup, on les voit se rabattre en un bloc compact
et tout mouvement cesse; et ce bloc va lentement passer au
jaune, au brun; il est enfin, apres course complete, devenu

grain d'excretion, element de rebut; dans la vacuole, un sue

digestif a fait son oeuvre et la vacuole elle-meme maintenant
inutile va disparaitre ä son tour.

Une nouvelle vacuole, d'ailleurs, a bientot pris naissance

lä-haut, ä chaque occlusion du pharynx, et le cycle recom-

mencera; et apres tout, peut-on alors conclure, Ehrenberg,
le veteran de la microscopie, n'etait-il pas dans le vrai en appli-
quant ä ces Infusoires le terme de polygastriques Chacune des

vacuoles digestives ne fonctionne-t-elle pas comme un petit
estomac

Quelques mots sur la vesicule contractile: Un peu au-dessus

du point ou le vestibule va verser son contenu dans le pharynx
(fig. 6), nous voyons se detacher ä gauche un canal etroit qui
se prolonge fort avant dans le corps et ne s'arrete qu'u la hauteur
de la vesicule contractile. Cette derniere, en effet, et comme
e'est generalement le cas chez les Infusoires Peritriches tres
allonges eux-memes, occupe une position centrale par rapport
au corps, et pour aller deverser au dehors le liquide dont elle se

debarrasse ä chaque systole, il lui faudra un canal de

communication. Ce dernier, alors, va pour un instant tres court
s'accoler ä la vesicule, en recoit d'un coup le contenu et se

referme sur lui-meme en meme temps qu'une nouvelle vesicule

prendra la place de la premiere (fig. 6).

C'est ici que nous nous arreterons dans les considerations
relatives ä cet Ophrydium qui meriterait par ailleurs des pages
sans nombre; mais quelques mots, cependant, ne seront pas
hors de propos pour passer brievement en revue quelques-unes
des figures ici donnees et dont il n'a pas ete question jusqu'ici:

En 2 nous voyons en place les habitants de la colonie avec

un grossissement de 25 diametres peut-etre; ils sont noyes dans

la gelee et retenus ä leur extremite posterieure par un filament
d'une finesse extraordinaire qui s'en ira, dans les colonies encore

jeunes, jusqu'au centre meme de la masse gelatineuse. Rien
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de plus facile, d'ailleurs, pour l'individu, que de prendre la cle

des champs en tirant apres lui son Iii, que plus tard il aban-

donnera.
En 4, nous avons une division commengante; en 5, eile est

plus avancee, avec dichotomie du filament terminal.
En 3, fort grossissement (250 diametres peut-etre); on voit ä

gauche un gamete, embryon copulateur, venu s'abattre sur un
adulte rencontre par hasard.

En 7, l'animal sous sa forme de larve errante; en avant, la
ceinture ciliaire caracteristique, et cet individu, lui aussi, a

regu la visite d'un gamete.
En 11, l'animal enkyste; en 12, autre kyste entoure de ses

couches successives de mucilage avec, dans chaque feuillet, des

granulations de rebut deposees periodiquement.

Ophrydium crassicaule.

C'est lä encore un Ophrydium qui, par la configuration generale

de l'individu, rappelle de tres pres celul que nous venons
de voir, mais ici c'est ä peine si l'on peut parier de colonies;
l'animal vit solitaire ou bien en groupes de trois ä cinq individus
reunis dans un etui mucilagineux (flg. 2).

Le corps est clair, depourvu de ces Zoochlorelles qui tein-
taient de vert les colonies massives de la Versatile, mais la
structure generale est la meme, et nous n'aurions pas eu, ici,
ä tenir compte de cette espece, si deux caracteres — un surtout,
physiologiquement de premiere importance — ne l'en differen-
ciaient pas nettement.

La tige, tout d'abord: ici l'animal n'a plus pour se tenir en

place ce fil delicat que nous venons de voir, il est porte sur une
veritable tige tubulaire, courte ou plus longue et alors subdi-
visee en une suite de partitions regulieres qui montreraient que
la croissance s'est faite en plusieurs temps. La figure 4 repre-
sente l'aspect un peu bizarre de ces divisions successives; et l'on

y voit aussi l'extremite posterieure de l'animal, pourvue de la
ceinture vibratile caracteristique des Peritriches en cours de

division; les cils, longs et vigoureux, y sont diriges en avant,
mais pour se retourner d'un coup et montrer une direction tout
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opposee quand 1' animal quittera la place en prenant la forme

errante, cylindrique, oü Ton voit, en avant, la ceinture battre en

longues ondulations. (Par erreur, dans la figure 3, on voit la
ceinture en arriere; c'est qu'il eüt fallu retourner la figure elle-

meme de 180 degres pour indiquer la direction vraie.)
Un second trait distinctif de cette espece est beaucoup plus

important: il concerne le canal de communication de la vesicule

contractile avec le vestibule et finalement avec le dehors. Tres

etroit ä son point de naissance juste au-dessus du pharynx
(fig. 5), il s'elargit plus loin, devient une longue poche et enfm
se recourbe en crochet et par sa pointe va se mettre en rapport
avec le dessous de la vesicule contractile, en reijoit le contenu et,
brusquement renflee (fig. 6), renvoie le liquide ä la fosse peris-
tomienne pendant que de petites vacuoles se reforment et
confluent les unes dans les autres pour constituer une nouvelle
vesicule ä la place meme oü la premiere venait de disparaitre.

A ce propos, je voudrais ouvrir une parenthese: on a, pendant
de longues annees, discute ä perte de vue sur la question de la

O
o<3
o

1

Ophrydium crassicaule.

Clich£ 32.
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vesicule contractile en tant qu'organe deversant son contenu

au dehors ou bien tout au contraire au dedans meme de son

plasma. II a fallu attendre ä l'annee 1904 (Jennings, operant
sur les Infusoires cilies) pour avoir une conclusion formelle, et

pourtant les Peritriches etaient lä depuis trois quarts de siecle,

qui livraient le secret le plus facilement du monde, temoin
si l'on veut VOphrydium.

Mais nous arrivons, dans notre O. crassicaule, ä une structure
bien interessante et qui ne semble pas avoir sa pareille nulle

part: nous voyons, dans cette espece, le long canal de

communication borde sur toute sa surface, sauf ä sa pointe extreme,
d'une ligne de perles symetriquement et regulierement distributes,
et ces perles n'ont pas en realite d'existence propre, elles ne

sont, pour l'ceil de l'observateur, que l'expression soit d'un
anneau de renforcement, soit plus probablement d'un ruban

spiralt qui court autour du tube et en dirige Taction dilatatrice
ou moderatrice des parois du canal.

II y a lä, sans aucun doute, quelque chose de bien curieux;
mais ce n'est pas tout: cette poche allongee, meme en l'absence
de toute activite de la vesicule contractile, est sujette ä des

pulsations rythmees etranges; on la voit, d'un coup et comme

par un effort d'origine peristaltique, se rentier d'avant en arriere,

prenant la forme d'une outre ä long goulot anterieur (fig. 6), puis
tout aussitöt reprendre sa figure normale (fig. 5), sans que la
vesicule contractile, repetons-le, soit pour rien dans le pheno-

mene; nous avons lä, semblerait-il presque, un coeur ä pulsations
alternantes, et le ruban spirale doit sans doute avoir lä son role

constricteur ou dilatateur.
Cet Ophrydium n'a ete trouve, d'ailleurs, en individus plutot

rares, que dans une seule station, un petit etang — maintenant
comble — ä Florissant pres de Geneve, ou abondaient les

nenuphars.

Cothurnia crystallina.

Logette incolore ou legerement jaunätre, quatre fois aussi

longue que large, figurant un etui dresse suivant la verticale.
Corps vigoureux, eminemment extensible, fixe sur le fond de son

enveloppe par l'intermediaire d'un bouton adhesif. La logette,
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de plus, est pourvue d'un opercule dont le point d'attache ä la
paroi se trouve ä quelque distance en arriere de l'ouverture de

l'etui.
Telle est, trop brievement resumee, la diagnose que nous

pourrions donner de cet organisme etonnant dans sa structure

Cothurnia crystallina.

Ciiche 33.

et qui meriterait des developpements tres particuliers. Mais je
crois cependant devoir en rester lä de la structure generale pour
m'attacher presque exclusivement aux details relatifs ä la

reproduction.
Comme dans tous les Infusoires Peritriches, la division est

ici longitudinale et les faits s'y deroulent avec une rapidite
remarquable; il ne faudra que trois quarts d'heure pour que,
d'un individu trouve tel que nous le voyons ici dans la figure 1,

nous ayons maintenant sous les yeux, loges dans l'etui reste sans

changement, deux organismes identiques d'apparence et, long-
temps nous pourrons les voir cote ä cote; mais tot ou tard, un
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moment arrivera oü l'un des conjoints se ramasse sur lui-meme,
se retire au fond de la logette, se munit d'une forte ceinture
vibratile (flg. 4) et, enfin, nous le verrons se decrocher et

s'echapper au dehors sous la forme cylindrique de la larve

errante; tout cela pendant que l'autre conjoint a garde sans

changement sa place.

Cothurma crystallina.

Clicius 34.

Mais d'autres fois, dans le temps meme oü s'effectue ainsi la
division simple, on assistera a ce qu'on pourrait appeler une
division multiple, ou disons plutot ä un phenomene de bour-

geonnements successifs concernant l'un des individus tandis

que l'autre est reste sans changement; et pour flnir, on pourra
trouver dans l'enveloppe commune deux adultes conjoints et
de plus toute une serie de «jeunes » dont la taille est devenue

plus faible ä chaque generation (fig. 8).
Mais ces jeunes, alors, ne sont plus autre chose que de veri-

tables « gametes » ou embryons copulateurs, et leur structure
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est devenue toute speciale (fig. 9, 10); appeles ä rester longtemps
dans l'enveloppe maternelle avant de gagner le jour, ils sont
dans l'obligation de se nourrir d'une maniere ou d'une autre;
dejä detaches de leur mere ils n'ont rien ä attendre d'elle, sont
reduits ä leurs propres ressources; et leur forme s'est conside-

rablement modifiee, leur appareil peristomien n'est plus qu'une
vaste poche oü l'on voit vibrer de longs cils; et c'est lä, sans

doute, que viendront s'abattre les microbes ou autres elements

nutritifs arrives par hasard dans la logette.
Que deviennent, en definitive, ces individus nains
Iis vont changer une fois de plus de forme: leur corps, dans

sa partie anterieure, se resserre, le peristome n'y est plus
represents que par une petite tache claire, l'apparence generale
est celle d'une poire; et ainsi constitue, le petit etre maintenant
devenu veritable gamete se lance sur la premiere Cothurnia
{•crystallina, bien sür) venue et s'y abat, non par sa tete et non
plus par sa queue, mais de flanc (flg. 6, et plus grossi, 7); et
c'est en raison de cette fixation bizarre que l'on trouve le gamete,
une fois pose, pourvu ä sa base d'un prolongement lateral, d'un
eperon qui n'est pas autre chose que la partie effilee du petit
individu tel que le representent les figures 9 et 10. Enfin, la
soudure entre adulte et gamete se fait toujours plus intime, le

gamete se confond avec son hote, ne sera bientot plus qu'un
petit bouton quelconque et pour finir plus qu'un sac vide qui
bientot va tomber en poussiere.

** *

Sans nous arreter plus longtemps aux phenomenes de

reproduction, nous passerons maintenant ä un sujet tout special, a la

construction de l'enveloppe dans la Cothurnia crystallina.
A peine 1'animal, apres avoir couru quelque temps sous sa

forme errante a-t-il trouve oü se poser, que Ton voit se detacher

tout autour de lui une pellicule qui durcit rapidement. Le

corps lui-meme s'allonge, monte, se renfle ä sa partie anterieure
et depose toujours plus haut son mucilage (fig. 12), si bien

qu'apres un temps que, dans la generalite des cas, on peut
calculer ä une heure ou une heure et demie, la logette est ter-
minee, dejä reguliere (fig. 13).
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Mais tout n'est pas fait encore: il s'agit, maintenant, d'edifier
une seconde enveloppe, interne cette fois, si fine qu'elle en est

presque invisible et le travail, alors, se fait en sens inverse1:
Panimal descend et, arrive au quart ä peu pres de sa marche ä

reculons (fig. 13), il fixe ä la paroi de l'enveloppe premiere une
colle hyaline, tres resistante, qui fonctionnera comme charniere;
puis en meme temps il depose, au-dessus de sa tete, un plancher,
une cloison mobile susceptible de jouer sur la charniere, et ce

sera lä Vopercule.

Enfin, abandonnant definitivement la paroi de l'enveloppe
externe et laissant lä son opercule, 1'animal continue ä des-

cendre, detachant de sa surface une pellicule tres fine, veritable
enveloppe interne, mais — fait important ä preciser — celle-lä
n'est pas absolument fermee, elle reste ouverte dans toute sa

longueur d'une large fente, si large que 1'animal, en fait, se

trouve lä dans son enveloppe interne un peu comme une statue
dans sa niche. Ajoutons que cette enveloppe est si fine qu'on
ne la voit que dans des circonstances exceptionnelles et par ses

bords seulement (fig. 1).

Que va-t-il se passer maintenant comment fonctionnera cet

appareil etonnant Une comparaison fera du coup comprendre
la chose: Imaginez un plateau, un plancher (fig. 11), sur lequel
est fixee ä demeure une coupe ou disons plutöt un demi-ballon
de caoutchouc. Tout ä cote se dresse un poteau, un echafaud,
tout pres de l'extremite duquel est fixee par une charniere une
branche mobile. De cette branche meme partent deux ou

plutöt trois cordelettes qui vont rejoindre en bas les bords de

la coupe ou du ballon. Si nous supposons qu'une masse plastique
spherique ait rempli jusque lä la coupe (fig. 11 b) et pour une
raison ou une autre vienne ä s'allonger jusqu'ä frapper de la tete
la planchette mobile (fig. 11 a), cette derniere se relevera...

Mais laissons lä notre comparaison; la masse plastique, c'est
notre Cothurnia; seulement quand 1'animal s'allongera et que
les cordelettes, moins ecartees, permettront le jeu de l'opercule,

1 Peut-etre la chose n'est-elle pas tout ä fait sure; le travail
pourrait s'executer de bas en haut; mais mes observations condui-
raient ä affirmer la descente.

Archives. Vol. 22. — Novembre-D6cembre 1940. 20



282 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

il n'y aura pas lä de pression forcee; en realite l'opercule ne
fera que reprendre sa position naturelle, telle qu'on la trouve
sur les enveloppes vides; et c'est plutöt lorsque les cordelettes

— en l'espece l'enveloppe interne — auront ä s'ecarter l'une
de l'autre par le fait du retrait du corps au fond de la coupe,
qu'une traction venant d'en bas s'operera sur l'opercule et
l'abaissera.

Jusqu'oü s'abaissera-t-il Ne courrait-il pas le risque, en

allant trop loin, de ne plus pouvoir se relever
Eh bien si mes observations sont correctes, la chose est

prevue, mathematiquement prevue: l'opercule est — oh tres

peu — trop long pour le vide meme qu'il lui faudra parcourir,
et de lä la raison pour laquelle il reste plus ou moins leve; il
n'a pu aller plus loin, retenu par sa longueur meme ä la limite
de ses possibilites.

Dans l'etude de cette espece, comme d'ailleurs dans celle des

Cothurnides en general, il faudra des observations plus
completes, mais ne trouvons-nous pas, des maintenant, quelque
chose d'admirable dans la complexite de ces petits organismes
et plus particulierement dans les details de cet appareil de

fermeture qui semble relever de la science de l'ingenieur

Cothurniopsis richtersi.

Cette espece est tres commune dans les mousses. Dans les

annees 1905 ä 1910, eile avait ete recoltee dans toute une serie

de localites aux environs de Geneve et dediee alors au professeur

Richters, de Hambourg; mais c'est plus tard, en 1914, qu'elle
a trouve sa description typographique. En 1908 et 1909, cepen-
dant, eile avait du etre vue, meme en nombre immense, dans

les regions desolees de l'Antarctique d'oü les a rapportees
M. Gain, le naturaliste de l'expedition Charcot; seulement ce

n'etaient jamais lä que des enveloppes vides dont on cherchait

en vain la signification; aussi fallut-il attendre ä plus tard pour
une description definitive.

C'est lä encore un Infusoire Peritriche et presque une Cothur-
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nia, mais l'enveloppe est d'une facture toute particuliere.
Chitineuse, incolore ou faiblement jaunätre, fortement compri-
mee sur les cötes, eile rappellerait ä premiere vue quelque chose

comme un diapason ä deux branches, et cela avec d'autant plus
de ressemblance qu'elle se trouve munie d'une tige courte,
rigide, laquelle va se fixer au soutien par un bouton adhesif,
puis s'eleve, traverse le fond de l'enveloppe par une courte
tubulure et va rencontrer enfm, plus haut, le corps meme de

l'animal (fig. 1).

Cothurniopsis richtersi.

Clich£ 35.

Ce dernier, fixe solidement sur cette tigelle inerte, mais

susceptible ä l'occasion de s'en detacher le plus facilement du

monde, n'occupe dans son enveloppe qu'une place assez res-
treinte. Typique Peritriche, il n'aurait ici rien de plus ä nous

apprendre et c'est sur l'enveloppe que nous insisterons, sur son

ouverture anterieure surtout, qui fournira tout au moins matiere
ä un detail interessant.

Terminee en avant par une troncature brusque et nette,
tres large en elle-meme (fig. 1), mais necessairement devenue

tres etroite quand on voit la logette par le cöte (fig. 2), eile

s'ouvre en une simple fente, susceptible de se retrecir plus ou

moins, meme de se fermer quand l'animal s'est ramasse sur le

fond, ou au contraire de s'elargir quelque peu sous la pression
du corps qui va s'etaler au dehors. Mais cette pression n'est pas
sans necessiter des efforts parfois considerables et l'on voit
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l'animal, ä soil point de sortie, comme etrangle par les levres qui
le tiennent comprime.

Tel etait le cas, par exemple, dans cet individu que represente
la figure 2; mais ici tout s'etait etrangement complique.

En effet, le tenancier de la logette, decide ä prendre la cle
des champs, n'avait pas manque de se munir au prealable de

cette ceinture vibratile que les Peritriches ont adoptee en meme

temps qu'ils ont pris la forme cylindrique, la livree de course;
mais... ici, la larve avait oublie de se retourner

En effet, cette ceinture, dirigee en arriere dans les premiers
temps de la transformation, doit etre en avant pendant la course
et l'animal, pour sortir de son enveloppe, doit au prealable
faire une pirouette; mais dans ce cas particulier le demi-tour
n'avait pas ete fait; l'animal s'effortjait de sortir, de se frayer
un passage, mais cela par le mauvais bout; en arriere la couronne
de cils l'entrainait vers le fond, en avant le corps etait comprime

par les deux levres de l'enveloppe. Situation difficile; on voyait
le petit etre se tordre sur lui-meme, balancer de gaucbe et de

droite cette partie du corps qui restait libre dans la logette
et incapable, en meme temps, de retirer en arriere sa partie
anterieure prise dans l'etau. Cela dura, montre en main, quatre
heures... et, enfin, l'animal reussit ä s'echapper! Un bon

exemple de perseverance

Vaginicola decumbens.

Ici l'enveloppe, de nuance jaunätre piquetee de brun fauve,
est sacciforme, convexe ä sa face dorsale, plate ä sa face

ventrale qui repose de tout son long sur le soutien; eile rappelle
un peu, en somme, une pantoufle cbinoise qui s'ouvrirait ä sa

pointe anterieure; autrement dit, pour reprendre maintenant
notre Vaginicola, nous aurions lä l'ouverture de la logette;
mais cette derniere s'est relevee elle-meme en un col tubulaire,
hyalin, recourbe vers le haut, nettement separe d'une region
dorsale d'un brun fauve et que traversent quatre (ou parfois
cinq stries paralleles nettement indiquees (fig. 1).

L'animal enferme dans cette enveloppe est conforme dans

sa structure ä ce que nous savons des Peritriches et plus parti-
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culierement du genre Lagenophrys; libre de toute adherence ä

la capsule qui lui sert de demeure, il se prolonge bien haut
au delä de la tubulure de sortie pour y deployer son appareil
cilie

Ce n'est guere que pour insister sur la construction de l'en-
veloppe que nous avons voulu nous occuper ici de cette espece,

et plus particulierement en raison d'une observation longtemps
poursuivie sur un individu special:

Dans une logette pourvue de deux habitants jumeaux — un
cas si frequent dans cette espece qu'il en devient presque
normal —, l'un des conjoints, apres une journee entiere occupee
ä se gorger de nourriture, prit vers le soir la forme de larve
errante, et sorti de l'enveloppe ä 4 heures, il disparut bien vite,
mais pour etre repere ä 5 h. 35, dejä pose, pourvu meme d'un
commencement de logette (fig. 3); tout entier devenu discoide,
il remplissait, vers le haut, une sorte de coupe, simple pellicule
tres fine, au delä de laquelle il se portait lentement en avant,
moulant ä son propre contour le mucilage qu'il disposait ä son
bord, mais en laissant derriere lui une trainee visqueuse, un fil

Vaginicola decumbens.

Cliche 36.
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qui l'empechait d'aller trop avant. De sa partie anterieure
largemenl etalee, ä surface mouvante tantöt convexe et tantöt
concave, avec de brusques convulsions successives de retrait ou
d'avance, il allait son chemin et la logette devenait plus etroite.
A 5 h. 45, soit dix minutes apres l'apparition de la cupule, la

logette etait lä pratiquement tout entiere (fig. 3 b), le fil
d'attache avait disparu. A 6 heures on voyait se dessiner un
anneau, premiere indication du col (fig. 2); ä 6 h. 45, tout etait
termine, 1'animal n'avait plus qu'ä developper son appareil
peristomien; mais, pour une cause ou une autre — etant lä dans

l'eau claire en lamelle evidee et ne trouvant pas ä se nourrir —
il abandonna son ouvrage et se retracta dans son enveloppe.
Conserve jusqu'au lendemain, il mourut le matin ä 7 heures,
sans n'avoir plus change en rien.

Disons encore que dans cette espece l'enveloppe jeune est

tout entiere hyaline, mais qu'elle ne gardera pas longtemps sa

transparence absolue; apres 12 heures on latrouve dejä jaunätre
et par-ci par-lä ponctuee de brun.

Glossatella tintinnabulum.

C'est sur les larves des Tritons qu'on trouvera ce petit
Infusoire, assez rare du fait meme que pour l'a\oir il faut des

Tritons, et que de plus il faut leurs larves.
Le corps est urceole ou plus precisement a la forme d'une

toupie; renfle dans sa partie mediane, il se retrecit vers le bas

en dessinant une courbe elegante et se termine enfin en un pied
vigoureux, fixe lui-meme, avec interposition d'une plaque
adhesive, sur l'höte que son embryon vient de rencontrer (larve
de Triton, toujours).

Tout est curieux, tout sort de l'ordinaire dans ce petit orga-
nisme. Au sommet du corps urceole, le disque ciliaire caracte-

ristique des Peritriches fait ä peine saillie, mais est tres large
et fort, et se montre entoure d'une membrane ondulante — qui
n'ondule pas, d'ailleurs — particulierement puissante et de

proportions extraordinaires (fig. 1). Lä tout pres, sous le

pharynx, fonctionne activement une vesicule contractile;
beaucoup plus bas, et löge dans le pied meme de l'animal,
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apparait le noyau, d'une forme et d'une structure extraor-
dinaires; il se presente comme vaguement coupe en forme de

triangle et se voit tout entier rempli de granulations minuscules;
un tout petit micronucleus lui est directement accole.

Le corps lui-meme, dans son entier, est recouvert d'une
membrane forte, simple durcissement de l'ectoplasme, strie

Cliche 37.

en travers, et si peu deformable qu'apres la mort il garde sa

figure et son contour exact alors que plus ä l'interieur le plasma
s'est ramasse sur lui-meme.

Ce sont les phenomenes de division qui nous interessent le

plus. lis n'ont ete que tres peu etudies dans leur suite ininter-
rompue, ceux du moins qui concernent la division simple, et

cela, probablement, en raison d'une rapidite telle dans le

processus que les details ont simplement echappe aux observateurs.
Mais ce doit etre ä une division, et longitudinale celle-la, qu'il
faut attribuer la rencontre, tres frequente alors, de couples oü
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les deux conjoints sont restes soudes Tun ä l'autre au niveau

meme de leur disque adhesif. L'un d'eux alors est presque
toujours beaucoup plus petit que l'autre (flg. 2); et peut-etre
faut-il songer ici ä ces divisions successives que nous avons vues,

par exemple dans Cothurnia crystallina, oü l'un des conjoints
garde sa taille pendant que l'autre se divise et redivise jusqu'ä
produire des gametes copulateurs.

La figure 6 nous montre un cas different; nous y voyons un
adulte sur lequel un embryon s'est abattu; les deux noyaux se

sont rapproches l'un de l'autre et vont bientöt se fusionner en

un seul, en meme temps que le gamete se resorbera.
Mais si la division est d'occurrence assez rare, on n'en peut

dire autant d'un autre phenomene, alors tres frequent: la
transformation totale en une larve errante et ciliee.

L'animal, en effet, lorsqu'il est inquiete — et il l'est bien

vite, sur sa patte de Triton plus ou moins amputee elle-meme —
eprouve le besoin de changer de residence et ne le fait pas sans

certains preparatifs interessants ä observer. Suivons alors les

faits tels qu'ils se sont succedes sur un individu longtemps
reste en vue.

Trouve le 4 juillet ä 3 h. y2 de l'apres-midi sous sa forme
normale (fig. 1), mais dejä pourvu de ce sillon circulaire ä mi-
hauteur qui indique l'apparition prochaine de membranelies;
ä 4 h. 20 l'animal etait encore ä peu pres le meme, mais le

peristome, en avant, commencait ä s'invaginer et, en arriere,
des membranelles — cils soudes ä quatre et ä cinq en lambeaux
flottants — battaient vivement. A 4 h. 50 le peristome avait
disparu, les membranelles battaient, le pied s'etait retreci, il
semblait que le disque adhesif se füt liquefie en une pate molle

(fig. 5); ä 5 h. 10 le corps s'etait encore modifie; la ceinture,
maintenant tres developpee, figurait une frange largement
dechiquetee, sur laquelle des ondulations couraient comme
autant de flammes (fig. 4)... Et brusquement toute la couronne
vibrante se redressa (fig. 3), les pointes j usque-lä dirigees vers
le bas montraient maintenant le haut; en arriere, le fil d'attache
allait decidement se decrocher; mais... mais les conditions
avaient des le commencement ete defavorables (branchie de

Triton elle-meme en peril), et apres une lutte desesperee pour
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liberer sa pointe visqueuse du soutien encore existant, le petit
etre s'arreta net, pour perir un instant apres.

Mais dans une seconde occasion — dans une troisieme aussi

un peu plus tard —, oü l'animal avait ete repere au moment
meme oü s'operait cette transformation derniere, il m'a ete

possible de suivre plus loin les evenements: l'animal quitte d'un

coup la place, et une fois libre il se contracte plus fortement

encore, revetant une forme discoide toute nouvelle (malheu-
reusement non reproduite ici) et qui dans sa physiologie generale

rappeile — chose curieuse — les embryons cilies de certains
Tentaculiferes (Denirosoma radians). Mais lä encore les petits
etres ont disparu dans le fouillis des debris vegetaux sans qu'il
m'ait ete possible de suivre plus loin les evenements.

(ä suivre)
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